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E P I T R E. 
eu a combatfe en même temps un fî grand 
ftomke d*enmmi5 qu'en a VOSTRE 
mdJESJR, fe m feu de ce te rne 
d^ ennemis comme dunnom que l'on peut ■ 
donner à ceux dont on fe voit attaqué, 
quoy que dans Us ferres que votts foû- 
tene^,. il ne s'agiffe que des jalôàx de 
vojlre Gloire. En effet, SIRE, Vofire 
^ J\dajejlé n'a point d' ennemis , puifque- 
tous ceux qui ont les armes à la main 
contre elle , parlent tout les pms avec: 
admiration , les uns de vos grandes 
qualité Zj , les autres de vos vertus fin- 
hilieres , & que chacun d'eux s'accorde 
â élever les oBions furprenantes qui 
vous ont fait mériter le Surnom de 
GRAND. Tous leurs Manif e fies 
tous les écrits qui font fgrtk(^ qui for- 
tênta toute heure de che?:^ eux,nedij[àii 
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tien autre jchofe , finon qu'il faut m- 
pejcher l'accroijjement de la gloire de 
Voflre Majejté. Cependant quels que 
foient les motifs de U guerre prefente , 
elle vous donne toute l'Europe à com- 
battre, jfe crois ne me pod tromper en . 
difant toute l'Europe. Ceux qui l'ont 
d'abord déclarée , ÙT que l'on fçait y 
avoir le principal interejl ont fi bien 

• pris leurs mejures , (S les prennent en* 
core fi bien tous les jours , qu'ils ont 
'^o§ leur part) 6* le grojftjfent encore 
aujourd'hui de nouvelles Troupes qui 
pourraient par kur grand nombre acca- 
bler des Armées qui ne feraient pas ani- 

. , mées du ^ele de fervirV^M. Les Cer- 
cles & la plufpart des Princes de l'Em- 
pire ne voulêient point entrer dans une 
guerre qm ne les regardait en aucunc^ 
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E P I T R E. 
manière i mais ils s'y font enfuite Jaijfé 
tntramer,en rompant les Traitez^ qu'ils 
ADoient fait avec S. A. E. de Bavière , 
pour demeurer neutres , Cs" pour la oon- 
fer vation de leurs Etats , en cas qu'on 
les voulu fi attacfuer. Ce qui a encore 
au^enté, SIRE, le nombre des Trou- 
pes que vous avez» a cùntbâttre , c'ejl 
qu'infenfiblement , ce qu'on pratiquoit 
fort rarement autrefois , efl devenu un 
ufage gênerai s puifque toutes les Puif- • 
James dont les Etats font paifibles prê- 
tent des Troupes , en vendent ^ ou en 
louent à celles qui font en gmrre , fans^ 
prétendre néanmoins avoir rompu avec ■ 
les Souverains au préjudice defquels elles . 
font ce commerce de Troupes » & comme ' 
vos ennemis groffijfent leurs Armées par 
le mojm de ces Troupes auxiliaires ^_ 
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E P I T R E. 
huc£sou4cbctèes,ily4lipeude'Puîf- 
fimcesâujoufitbuy dans l'Europe »dont . 
les Sujets nayent les armes à. la main 
,€ontre vous , que fi fuivant ce qui efi ... 
rega rdc comme une chofe confiante i ffa- 
voir^ que la plus garnie partie fe prend 
fout le tout , on peut dire que Vojire 
Majefié a toutes les forces de lEurope 

à.coynbatre. ' " ■ 

Ce ft aujourd*buy un fujet d admira*- 
tion (S' d'étonnement pmr .tout l'Uni' 
vers > de voir Vojire J\4ajeJ}é aufi 
' tranquille , aujji feu dérange , & fa 
Cour auffi peu agitée que fi elle n'avoit 
aucun ennemy qui la dufl inquiéter. Je 
puis ajouter que s'il efloit pojféle que 
qptelquun fe trouva fl au milieu de fes ' 
Etats ifans rien ff avoir de la fituation 
(Us éflairei d'aujourd'huj , il ferait pet- 

■» 
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ftiadé que la France joiiit de la Paix 
la pli4f^ profonde. On n"y..'i)oU tien 4€ 
changé , les beaux Arts y régnent y 
flmri^ema Im ordinaire, perfonne n'y 
paroiji aUarméaouty eji fur le même ' 
ped qu'il efloit auparavant , Ù'fi l'on 
entend du Canon en France ^cen eji que 
œluy qui annonce îajoye publique pour 
desprijes deVilks pour des gains de 
Matadks. Il n'en e fi pas de même des 
ennemts de V. M. dont plufieurs trem- 
àlent au milieu des Capitales de leurs 
Etats , m ils entendent tiur le Canon 
dont ils font menace^ 

Il ^fi aifé de devmer pourquoy les 
Sujets de V.M.fontfttranquillesAorf 
qu'ilsdevrokntrejfentir les allarmes les 
plus, vives , m faifant feulement re- 
fiexm fm le ^and nombre d€ puifia»^ 
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ces qui fournijlent des Troupes contre 
eux i ils ffavent ^ SIRE , paT une 
longue expérience qu'ils n'ont rien à. crain- 
dre l&rfque V, M. veille & travaille 
pour leur repos , ils font a^ure^ que 
vous ne fereZi jamais un faux pas * qtée 
vous connoiffez^ lefoxtù^lefoible de vos 
ennemis ique vous ffave^qaand il faun 
les attaquer X (s^par Oit ils doivent efire 
attaque !bi que vous e fies bien in firuitdes 
forces de vos Sujets i que la valeur de 
vos Troupes vous efi connue , ainf que 

ce qu*ellesfont capables d^executen qu'el- 
les font animées par l'amour qu'elles ont 
pour V. M. par les recompenfes (si" par 
les Imanges qu'elle donne à tous ceux, 
qui fe dffiinguent lotcMges qui ne 
les tombent pM fhoins.que ces recem^ 
penfes. Ils fe reprefenum aujft que. 
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Dofite e^emfle tox leçons ont fait âe 
ffands Capitaines j (2^ qu* enfin les Tïou; 
fes de V- Ni. vaincront toujours , lors 
qu'elles exeatteront les projets qu'elle 
forme dans fon Cabinet, qu'elle leur 
' / envoje enfuite. Mais , SIRE, il y d 
encore plus. Qjioy qu'il femble que quand 
m d un monde d'ennemis a combattre, 
fam qu'on ait toujours de nouvelles 
Troupes 4 leur oppofer, on doit tojî ou 
tardjuccomber fous le nombre » ces pen- 
Jées , que pewoent éeoùif nâturellement 
les plus timides de vos Sujets m leur 
donnent aucune inquiétude. Us fe met- 
tent devant les yeux la pieté deVofire 
JSdajefté, la bonté de fes moeurs ^là vie 
exemplaire qu'elle mine au milieu dé la 
plus Jîorijfante Cour du monde ^ce qu'elle 
a fait, ce qu'elle fait encore tous Je s 
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jours en faveur de la véritable Reîigmr 
Ù" du culte des Autels, (s> font perfuadeT 
qu*ttn Mjon4rque qui vit félon DUh, ne- 
peut eflre que felm le cœur de Dieu» 
Gu*il ne ff aurait manquer de voir tombe f 
les bénédictions du Ciel fur fes Sujets & 
Jur fis armet. Ms connoiffent en mme- 
iemps que les ennmfs de VoflreMa* 
je fié m fontpits en e fiât d'entrer les mé^ 
mes benedi^ions yihfe fouviennent que 
dans U vué de détacher le feu Ro) d'Jn^ 
gleurre de vos inurefis, l'Empereur a 

beaucoup contribué 4 détrôner ce Monar- 
que y (s^ que fa chute ayant empêché l'ac^ 
croijjement de U Religion Catholique qui' 
çommenpitk fe rétablir èn Angleterre , 
SaMajefig Imperialenedoitpas efperew 
que Dieu bettijje fes entreprifis , ils Jça- 
veM que ks Jnglok ne méritent pas 
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mieux les faveurs du Ciel, puîfqff' ils ne 
font pas dans la bonne voye ^ ù" que des 
reipoluzj Ù'aeux^ui ufurpent des Trô- 
nes ,ne font pas- dîmes d'en recevoir. Ils 
ffavent aujfi que les HolUndois qui fe 
pntfouftraits de hbéijjance de leur légi- 
time Souverain ne font pas entfiat de 
les attirer a Xs^ qu'au contraire ils tien 
doivent Attendre que des chaflimens. . 

Je ne dis rien, d'un Prince dont l'ant' 
hition efi fidemefurée qu* il cherche a ôtèr 
la Couronne a fes en fans, powt agran- 
dir fe s Etats par une pdrtie de ceux 
qu'ils pojjedent légitimement jiln'j/ a pas 
lieu de croire que le Ciel fe montre plm 
favorable 4ux dejjeins d'un Souverain 
de ce caraHere» ainfi V. M., doit ejperer 
que le Ciel prendra fa deffenfe contre les 
jaloux, de fa grandeur : c' efi ce qui vous^ 
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donne la ttanquilUti dcifu^csi c*efi ce 
qui fait trembler dos ennemis qui ton- 
noipnt leurs crimes (feji ce qui éloi' 
Us alUrmes des cœujrs de tout vqs 
Sujets, fatten^ comme eti^ç^/ans^ucun^ 
crainte , les grands éuenemens que tous 
les préparatifs de la Campagne prochaine 
nous pïometteni^ i (2> fuis. 4Vec le plus 
frofondre^e3, ' 

• . * 

•■ SIRE, 

DE FOSTRE MAJESTE» 



' ' ",, Le ttes-humblc , ta-es-obcï/Tant , & tres-fidellc, 

^ Setvitcui fie Sujet, DE VIZJE't " 
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* 4 • 

, T . ■ . • . . • * 

RÏEN ne charme plus 1 oreille 6c rcfpric qu'un dif-- 
cours remgli d ornemens,.^ paocouuAvec uaplai-- 
fu' fendhle ceux que (bûdent .k grâce de k psononctatioa . 
inêléed'iuievwâoqqem^T.^^^^ sicoûiours para necef^ 
^ure-^cbnat h Chsire & dains^ le Barfeau > c eft un art 
inventé pour perfuader & pour faire entrer facilement 
dans le cœur des hommes les choses donc on prétend-. 
çoi|Vainq;e leur e(p4(ik IçuC.^ailpfLv jïiaischac 
âoqi&ntde diâèrentes. manières y.:Aç.âQax^qui.aâèâent. 
le plus de fiiire briller leurs Ouvrages ^ Éteignent (buvenc 
le Leâ:cur ou TAucliteur, qu'ils cherchent à éblouir. Cela 
vient de ce qu'ils veulent paroiilre cloqucns lorfqu*iln'cflr . 
I^inc queflion de l'être; Ainfi: on pas firtôc corn— 
icpeé à lice un Ouvragée è& cette nature » qa'bn. riscon* 
Boift que celui qui en ât l'Auteur , penfè moins à déve- 
lopper les vericcz qui doivent ccrc fon unique objet, qu'i 
£ure admiier fou eiphc.>.ià mémoire ibn érudition , ea 
quittant à tout moment ibn. (îijet pour jr méler des lam* 
l^ux. de pieoes biftoriques & d'éloquence ^& pour citer* 
à chaque propos les Orateurs, & les Poc'tes anciens , Se 
même en rapporter jufqu'à trois ou quatre Vers dans la 
même page. Tout cela feit voir un homme fçavant^ d'une: 
mémoire heureufe , Sc d'une grande érudition; mais tout 

fEBMàdgue oi loême temgs les Ltûsm^ks uns f^^chanç. 
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AV lECTEVJi. 
par cœur toue ce qa on leur rapporte , bc les autres qi» 
^Ibnc nooins (^avans n'étant pa$lMen;aî(ès d'icre intecrom^ 
•pus par de fi longues digreffions dans k leâoiF&d^inÔd^ 

• vrage qui leur plaiil: par fa matière , & donc ils cherchent 
^vec avidité à voir la fuite. Il ne fuffit pas coûjours à un 
Auteur décrire ou de prononcer de belles choies. Il doit 
mettre à la place Àceux qui "écouteot ou ^qui lifent^ 
taehef de deviner > s'il lui eft pbffibte, ce qa*ils àok^ 
•vent fouhaitcr en lifànt ou en écoutant , & ce qui peut 
leur faire le plus de plaifirfclon la matière dont II s'agi^. 
Par exemple, quand on éicrit une Hifloire , ou que &ai 
•de moindres Ouvrages on rapp oii e des Ëdts hiftoriques { 
la matière doit tdlemene attadier ks LeAeuts qu'ils ne 
puiffent s'empêcher de vouloir du mal à l'Auteur, quand 
pour faire paroiftre (on cfpdt il fort trop fouvent de fi 
matière, ôc quand il la charge de tant de citations &de 
chofes étrangères àfen fojet > quelle reflèmbkà une 
'^toâè fi couverte de broderie qu^on a t>eaueoup de peine, 
à dccoiivrir la couleur de 1 étoffe. Un homme qui (êroic; 
prcffc de fe rendre en quelque lieu , de qui s en fcroit un 
plaiiir ne ièroit pas moins chagrin s*il étoit retenu par un 
grand ainas de fleuts > en cas qifil fik poffible qu'il s'en 
trouvé Tiflcfc pour krïefter fa marche , que fi elle ctoit', 
fufpcnduc par des monceaux de pierres. II en eft de même ' 
des fleurs de Tcloquence , qui lorfqu'elles font répandues • 
avec trop deprofofion dans un Ouvr^^i^ manquent mû- 
rement de ckagrirter le I^e^leur, parce qti'^cs'mJiritcr** 
rompent trop tonventlefens , ce qui l'oblige de recom- 
mencer plufieurs fois la lefture de plus d*uiie page , à caufe. 
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qu*en lifant des chofes fuperfluës,il faut qu'il rapellc ce 
qu'il a lu en dernier lieu de la matière qui eft le véritable 
fujec querAuteûr tcaicéjafin de pouvoir GOfuioiftrcà quoi 
s*en raporteladiite.. - * 

Il y a des Ouvrages (ufceptiblcs de beaucoup d'élo- 
quence & dont laledurene teroit aucun plaifir>'ils n'en 
écoieiit pas remplis^ êC:4.y en a d'autres où elle ne kwi-* 
roit qU'à les, défigiue^i^j^e nd doit jamais encrer dans; 
f HiAoire ni dans tout ce qui peut y avoir quelque raporc;. 
le ftile fimple y doit régner , ne devant eftre qu'un ftile 
de narration 3 l'Auteur qui remplit ces fortes d'Ouvrages 
d'éloquence paroid. panial > &; il ièinble qu'il veut per- 
fûader ce qui n'eft pas dans ksendcoits où il s'en (èrt avec 
le plus de véhémence. On- peut afoûcer à cela que les 
continuels éveneniens dont les Hiftoires font remplies at- 
tachant beaucoup le Ledlcur , une éloquence qui en in- 
terromproic le cours , ^ qui les lui rendroit nioins icnil* 
ble que ne fiioicutvftite hiftocique & nartadf parokroit 
infupporcable ^parce qu'on n^ailrdic d'atcenciôn que pour; 
la fuite des chofes dont on auroit commencé la lc6Îure. 

L'Auteur de l'Etat prefent des Affaires de l'Europe > 
4éclare que toutes ces xaiibns font cmSî^ qu'i}^a:é vite avec 
foin , dans, cet Ouvrage » tout ce qui pouvoit r^rdec , 
* féioquence Se le ftile figuré , & qu'il a-ftiieax aàné fo: 
faire entendre par la (Implicité que demande leilile hifto» 
rique , que de chercher à fc faire admirer par* des orne^- . 
iQuçiis.quiepyelQpçnc dàigurçnt k vcrit^ 
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ETAT PRESENT 

DES AFFAIRES 




DE LEUROPE. 

OUTES les Puiflances de 
1 Europe font aujourd'huy dans 
un fi grand mouvement , que les 
affaires qui le canfent , peuvent eftre cora- 
parées au temps ^ qui courant toujours 
fans sarreder ^ neft jamais un: inftant te 
même. 

Ceux qui les fufcitent ou qui ontfujet 
d y prendre part , font en fort grand nom-. 

A 
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biCj Se quoy qu'ils fcmblent concourir 
tous a la même fin , leurs interefts font 
trcS'difFercns î «h forte que les chofcs 
dont ) emreprcnsde parler^ ne fçauroicnt 
demeurer que peu de temps dans une ' 
même fituation. Ainfi il eft impofllible 
que rétat où elles fe trouvent dans le mo- 
ment que je commence ce Oifcours, foie 
le même où elles feront quand j e le finiray j 
mais fi avant ce temps-là il arrive quelque 
événement qui fàfle changer la fituation 
des affaires » à legard de quelques-unes 
des Parties interefTces > ce changement 
ne fera peut- eftre pas fi confiderable quil 
puifle empefcher que les raifonnemens que 
j auray faits , n aycnt toujours les mefmes 
principes pour fondement. 

Mon but principal eft de parler des 
Traitez faits avec le Portugal & la Savoye 
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contre les deux Couronnes. Ces Traitez 
ont fait d'abord grand bruit dans toute 
l'Europe , ils ont cfté regardez parmi les 
Alliez comme deux chofes fort préjudi- 
ciables a la France & à l'Epagne^ôc comme 
il y a des chofes qui ont deux faces^ôc dont 
on peut mal juger fur la vray-^femblaoce» 
quiparoid quelquefois plus forte & plus 
.croyable que la vérité mefme jjilfembloit 
d abord que les Alliez ne fe troinpoient 
pas dans leurs conjeâures ^ & ceux dés Su* 
jets des jdeux Couronnes qui tia^raîfoiw 
nent point ^ qui napprofbadifrent pas les 
affaires^ & qui craignent naturellement » 
avoiéat lieu en hc j ugeancqwe fijr là yrâp 
fcmblance, d apprchcnderlaîvfuite derccs 
Traitez î \c prétens en parler à.fbnds jdans 
.cette manière de Di{renation:y &:Vfaire 

voir ' que la PrincefTç de Dannemgrck 

Aï) 
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fcufe en à tire quelque utilité î que ces 
deux Traitez achèveront de ruiner I*An- 
gicterrci que jamais les Hollandois n ont 
cfté C mauvais. Politiques qu en faifant 
celuy de Çortugal $ qu'ils ont agi fur des 
principes entièrement contraires aux rai- 
loQS qui les ont fait refoudre a la guerre 
prefentei que l'Empereur & Ton Confeil 
en faifant prendre le titre de Roy dEC- 
pagne à l'Archiduc Charles , â roccadoa 
du Traité fait avec le Roy de Portugal 3 
ont fait des fautes irréparables ^ Se dont ils 
feront blâmez jufques à la Hn des fiecies s 
que le Portugal a mal. entendu fes intei* 
re(b; & qu'il a tout rifqué lorfqu 'il 0 avoit 
rien à craindre. 

'.: Quand je vous auray marqué l'eftat ou 
ces Traitez mettent ces quatre Puiflan^ 
CCS, je vous feray cooinoiflxe quils ne 
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font pas moins avantageux à la France', 
que préjudiciables à ceux qui les ont 
&its, &;<]uils peuvent même caufer leur, 
ruïnc. Je finiray en faifanc voir en peu 
de paroles , la ficuacion de; cous les Etats 
de TEurope. Je commence par ce qui 
regarde la PrincefTe de Dannemarck qui 
a (çû arracher TArchiduc des mains dé 
l'Empereur » pour le faire fer vir même 
pour le facrifier à Tes interefts particuliers. 
Cette PrincefiTe avoit un extrême befoin 
dempeicher que les Anglois ne penfaf^ 
. fènc a la Paix. En voicy les raifons. 
Elle ne peut régner que pendant la guer.-' 
re 5 & doit craindre que durant la Paix les 
Anglois ne faflent monter (ur le Trône 
leur véritable Souverain ^ non- feulement 
parce quil efl: leur légitime Maifl:re,mais 
aufïi a caufe du bien quils entendent dire 



6 Etdt^fefent 

rous les jours de ce jeune Prince. 

Elle fçavoit quc l'cfprit du Parlcnoent 
pendant la fceance de Tannée dernière ^ 
étoit de lu y accorder beaucoup d'argent 
cette année-là » avec deHein de dire dans 
celles-cy ^ en cas que la guerre n cufl: pas 
cfté extrêmement avantagcufc , qu après 
avoir déjà fait inutilement de fi grands 
çjOForts ,1a Nation n eftoit plus en eftat de 
luy fournir de fi grands fubfides. Il eftoit 
donc neceHaire que la Princefle de Dannc« 
marck fid connoidre au Parlement qu% 
elle avoit beaucoup travaillé pour la caufe 
commune, à quoy les Traitez de Savpye 
& de Portugal luy eftoicnt dun grand 
fecours ^ puifque paroiiTant tres-avaata* - 
geux , ils luy donnoient lieu de dire qu- 
elle n avoit pas dépenfé fans fruit, & fans 
qu'il en deud revenir uh grand bieai la 
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Nation , largent qui luy avoic elle accor- 
dé 5 mais qiuljuy enfalloit encore beau- 
coup pour lexecution de ces Traitez , 
iàns le fecours defquels elle nauroic eu 
aucun precexie valable d'en demanderait 
Parlement. La Campagne de Flandres 
avoit efté malhcurcufe, ôc Marlborough 
loin d attendre des remercimens du Par- 
lement ^ ainfi qui! en avoic reçu Tannée 
précédente , en craignoic des répriman- 
des j de manière qu'il s efl: trouvé fort 
heureux que le Parlement n'ait non plus 
penfé à luy que sil n avoir point corn* 
mandé TArmée dans la dernière Campa- 
gne. On aflure que les créatures de U 
PrincefTe de Dannemarck , 5c les amis par* 
ticuliers du Duc de Marlborough » n'ont 
pas peu contribué au filence du Parle- 
ment. . 

. ' • ••■ 

/ ■ 

• • • , 

- Digit 
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Voyons fi leTraiié fait avec la Savoyc 
(era d une grande utilité aux Alliez^ & fur 
tout a l'Angleterre » à qui cette guerre 
coûte beaucoup plus quaux autres Alliez» 
& à qui , par confcquent , ce Traité ne 
içauroit eftre que fort préjudiciable. • 

Il a fait beaucoup d'éclat par toute 
J'Ëurope y mais ced moins par ruulitc 
qu'en peuvent retirer les Alliez ^ que par 
la rareté de voir un Pcre fe déclarer con- 
tre fes deux Filles, (ans aucun fondement» 
iàns aucune raifon apparente , & fans au- 
tre but que celuy de s'abandonner à une 
ambition démefurée , dont il ne peut 
eftre le maiftre , & qui lagitant continuel- 
lement ^ ne luy permet pas d'élire un 
moment fans former quelque projet pour 
agrandir fes Etats, quand même il devroit 
prendre de fauflès inefures^fic agir contre 

iuy-mciiie;^ " 
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ruy-même. Ce Prince dont rien ne peut 
fatisfaire 1 avide ardeur qui luy fait cherfi 
cher à s^élèver , cOl toujours à charge au 
parti qu'il a pris le dçrnier , puifqLul de- 
mande fans cefle quelque chofe de nou- 
veau , laiflant entrevoir quil efl dans la 
difpofition de(e caccommoder avec ceux 
contre lefquels il vient de ie déclarer^ 
Ainfi fon but n'eft que de paffer & de 
repafler d un parti a l autre ^.afin d'en ob- 
tenir chaque fois quelque avantage, CettQ 
politique dont il attend un fuccés he.Uf 
^reux pour fon agrandifleraent ^ eft caufe 
que ceux dont il prend les interefts , font 
toujours les plus maltraitez , 8c ont d-ar 
vantage à craindre, puifqu'ils le connoiÇ 
fent capable de changer atout moment ». 
& qu'ils ne peuventdouter que ceux dont, 
il aura quittéle parti ^ pe (oient les maiftres 
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de l'y faire rentrer a la moindre offre qu'ils 
voudront loy faire. Cela efl: fi vray ^ que 
quelques per fonnes confiderables pariant 
icy à rAmbafTadcur deSavoye,duXraicé 
fait par le Duc fon Maiftre avecles Alliez, 
il luy échapa de dire, lorfqu on eût nom- 
mé les deux Couronnes ^ que ne luy 
donnent -elle s quelque chqfe^ ce qui fait 

voir quM étoic preft de s'accommoder 
avec la France & avec TEfpagne fi elles 
luy avoient offert des avantages plus cotf • 
fiderables que ceux que les Alliez luy ont 
promis ^ de forte que les deux Kois en 
perdant ce Prince , n'ont perdu que la 
crainte de le perdre , & (ont délivrez par 
là , du chagrin de fc voir à toute heure 
importunez par dç nouvelles demandes. 
Il n'eut pas fi-tot rompu avec les Alliez 
pour marier la Princcffe, fa Fille ^ avec 
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Monfeigneur le Duc de Bourgogne» 
qu'il voulut renouer avccle feu Roy Guil- 
laume y afin d en tirer quelques nouveaux 
avantages luy en fit parler par le Baron 
de la Tour. Le Roy Guillaume ne donna 
point dans le piège où la Princefle dô 
Danemarck vient de tomber, il répondit 

qu'// connoijfoit trop le Duc4e Savoye 
pour rentrer avec luj dans de nouvelles 
alliances ^ qu'il ffavoit que ce .V rime 
fe piquait d^avoir lû Machiavel , mais 
qu' il luy ferait Gonnoijlre qu'il ne l'em 

tendait pas. Si le Roy Guillaume mé* 
prifoic en ce temps-la lalliance du Duc 
de Savoye ^ laquelle pouvoir alors eftre 
plus utile à l'Angleterre qu'elle ne left 
aujourd'buy » parce que les Ëfpagnols 
ctans dans les interefts de ce Monarque^, 
les Etats de ce Duc n etoient point en-» 
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fermez, comme ils le font préfentement 
par ceux des deux Couronnes , elle ne 
peut eftrc aujourd'huy que beaucoup à 
charge aux Alliez , puifqu'il faut qu ils 
agidenc pour luy » 6c qu'il leur en coûte 
beaucoup dliommes & d'argent , (ans 
qu'ils puiiTent tout au plus, fuppofé qu'ils 
iréùiri(renc ^ qu'empêcher fa ruine entière. 
Ainfi ils n ont pas grand fujet de fe vanter 
d'un Traité qui leur fera fi onéreux. Un 
tÇpnt aufli changeant que celuy de Mr 
le Duc de Savoye , donne fou vent de 
grandes inquiétudes à Ces Alliez , il peut 
leur attirer de fàcheufes affaires ^ &c faire 
fiaiftre la confufion parmi eux ,de manière 
que ceux qui ont perdu un Allie fi difE* 
ciie à contenter , ôc qui .ed capable de 
troubler a tout moment leur intelligence, 
ont fait un gain confiderable quand ils 
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l'ont perdu , puifqu^il eft impoflible que 
les fervices qu'ils en attendent puidenc 
eftre jamais proportionnez aux chagrins 
^u'il donne à Tes Alliez ^ aux grandes 
fommes qu'il leur coûte, & aux nouvelles 
demandes dont il les accable tous les 
jours. 

Quant à ce qui regarde le Traite de 
Portugal ^ la Princefle de Dannemarck 
•fonde les fuccés qu elle s en promet fur 
des erperancés plus capables d'en faire 
voir Imutilité aux Anglois ^ & mefme le 
lort qui! peut leur faire, que de les exci- 
ter a la remercier de ce Traité ^ qui ne 
peut eftre confommé fans qu'ils fournit- 
feni: des femmes immenfes , & fans qu'il, 
coûte encore tous les ans de tres-groffes 
fommes & une grande quantité d'hom- 
mes , ou plutoll fans qu iL leur en coiite 
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tous les jours « puifqu il £iudra continuel- 
lement envoyer des troupes en Portugal 

Î30ur remplacer celles que les combats ^ 
es (îeges Se les maladies feront périr , fans 
parler des vivres âc des munitions qu'ils 
feront aufïi obligez d y envoyer , & tout 
cela en sexpofant aux mefmes rifques 
qu'ils ont hït Tannée dernière. 

On ne peut trop s étonner quun: 
Traité dont l effet eft fi douteux , ait p4 
iblouir la Princeflc de Dannemarck 
puifquclle ne peut cfperer qu il réùfïîra ,. 
que fur la parole que luy en a donné 
TAmirante de Cadille , qui edant con- 
damne en Efpagne , premièrement pour 
fa rébellion ^ 5c enfuite pour des trahifbns. 
avérées , & voyant qu il fcroit bien • toft 
a charge , aux Alliez ^ parce qu'il a déjà 
confumé la plus grande partie de ce qu'il 
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a apporté dEfpagne , a cru qu'il fe ren^ 
droit utile en aflurant que fi TArchiduQ 
paroiiTcMt à la tefte d une Armée fur \ç$ 
Frontières de Portugal , toute rEfpagaç 
fe foùleveroit.auffi-tbft en (k fiiveur^ gç 
le placeroit fur le Trône j ce qui a fi pQU 
de vrai-fcmblatice , que Ton doit eftre fur*. 
pris de Tentendre dire ^ & de voir qu'il 
y ait des gens qui le croyent. Je montre* 
ray en fon lieu ^ l'impoffibilité du fucccs 
de cette révolte imaginaire 5 je dois dire 
cependant , que TAmirante a bien (çu 
qn \\ parloit contre la vérité , lorfqu il a dit 
que TEfpagne eftoit remplie de Grands 
aufïî mécontens que luy j il f^udroit 
que ce& Grands eufTent fait la mefme 
figure que by fops k règne précèdent^ 
& iqu'ils eullfenx. cfté dévouez. .cQ0ia\6 
lùy à la.MaiTan d'Ai^triche,. Ls riQst 
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bre en efl: fort petit ^ & ne confiftc 
qucn trois ou quatre , dont le Roy 
d'Ëfpagne a tout lieu d eûre contenc ^ 
tant pour leur conduite , que pour leur 
fidélité. On ne peut leur reprocher Tat- 
tachemcnt quils avoient pour la Mai. 
fbn d^Autriche du vivant de Charles I L 
mais quand iW ea auroient moins pour 
Philippes V. ce ne feroit pas un fujet de 
fe révolter contre ce Monarque j ) ajoûr 
teray que leur iiombre eftant au (ïî petit 
que je viens de le marquer » ils le feroient 
inutilement^ puifqu'ils ne feroient pas en 
pouvoir de faire foûlever toute TE/pagne 
contre fon légitime Souverain ^ après qu 
elle l'a généralement reconnu ^ 6c qu'elle 
luy a donné des marques dune fidélité 
fincere,ôc d un amour qui va au de-là de 
tout ce que Ton peut imaginer. L'Ami- 

rantc^ 

» 
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rantc avoit lïcu de fc louer des bontcz 
de* ce Monarque ;y puîfqail iuy Êûibie ' 
llhoaneor de^ l^avoyer Ambafiàdear en 
France ^ mais il voaloit gouvernei:. ea 
Ëfpagne avant (}g on: euft. eu le temps 
dféproûrer ù\ cftoit €de[c. . 

RevcBOOi à rArcbiduc. La PhnceiTc 
de Danncraajrck la; fàii voir en Angle- 
terre » afin d animer toute la Nation à fo 
ruiner pour les iocereffs ^ 8c pour leleira^ 
lion d'un Prince qui ne ^ parier pour 
luy que la qualité de Fils de l Ëmpereury. 
mais de l'Empereur prefque fans Etacs , . 
Çc qui ne peut feurnîri ce Fils nyargene 

ny troi^s pour luy atdcv a conquérir la ) 
Couronne d'Efpagne. Ge Prince n a rien 
dans fon air,.ny dans (à pcrfonne qui le 
£i(lîe diflinguer^, & il na pû (bûtenir h 
vue de U Mer ^.fans donner des nKu-qne»» 
• • • . . 

* 
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&nfiblesdc lafrayeiir qu^elie hiy canfoit; 
Ïjà Pjdnceire de l^Qnemarck après l'avoir 
Édtivoir aux Aagk)is,rcnvoye en Portu- 
gal » perfuadée, ou du moins afFeâant de 
îe paroiflirc , qûc toutes les Villes d'Efpa- 
!gnes ouvriront leurs portes à ce Prince ^ 
il- tôt quil approchera deleur&Frontieres^ 
cette PrinceiTe dans le defTcin qu'elle a de 
continuer la guerre, ne veut pâsj&ireat^ 
cention*, 6c (èroit melîne fâchée que d'au- 
«res en .fiiTent ^ que f Archiduc ne fera 
environné pour entrer en Efpagne ^ que 
des troupes » ou du moins de troupes 
qui ibnt animées du méfme e^rit que 
celles qui ont commis , après leur descente 
au Port de Sainte Marie tant de crimes 
énormes contre les chofes les plus faintes, 
ayant abbatû les Autels y fait des écuries 
des Ëglifes» & marqué eaâa le derwer 
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mépris pour la Religion dont Jcs Elpa? 

:\: I^PnncdOrcdeDanneaiarckne&^^ 
aon plu£ reâexion que ce praencb Mo 
narque ne fera pas. feulement entouré de 
€es troupcsiacriteges en approchant d'Ë(^ 

pagne, m^s aufli de. troupes Portugaiicrv 
x^ui n éum|wi&rnoin5 haïesdes^ 
feront acquérir a ces derniers de nouvelles 
forces 3 8c ibfenfiront toute la vivacité de 
lëu^ànciêime vigoeur^.lorfquil sagira dft: 
Jesrepoufler rainû ii n y a pas lieu de croire 
que l'Archiduc o'aant foûtenu d aucune: 
réputation & étant accompagné de trou^ 
pes telles que je viens de vous les dépeins 
dre^foit reçû à bras ouverts^ en Ëlpagne^. 
pendant que les Efpagnols animez parle 
2ele que leur infpire leur Religion, parlai 

^délité qu*^s ont juriealear Roy , 5c par 
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l'antipatiè qui efl: encre euk 6c les /Fortur 
gais défeodrontleursFrontieresaveccoa- 

te la valeur que des moci& ù jufl:es,iiiainti 
^ fi preflans^ font capables de produire. . 
' On peut ajouter a tous ces motifs ] a- 
vcrfion furieufè qu'ont les Efpagnols pour 
Je partage de leurs Etats. Ils font perfua- 
dez avec l>eaucoup d apparence , que le 
Roy de Portugal nauroit jamais confcnti. 
au Traité ^'il à condu » ii outre te ma* 
riage de l' Archiduc avec llni^nte là âUe 
qui vient de mourir, .on ne luiavoit pro- 
inis par un arricle fecret, quelques Places 
d'Ëfpagne , & (ùr tout quelques Ports de 
Mer. L'Empereur qui envoyoit Ton âls, 
connu dans le monde feulement par (on 
nom, (ans argent ni troupes^ & lui-mefme 
en demandant aux Anglois , 8c »3Kiiol* 
landois avec uafort graiid 6QapcdIeme&c« 
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afin cf empêcher la perte du refte de ies 
£cacs^>n*avoit garde de f efufer aucun des 
smicles ftipnlex dans ic Traité an nom de 
l'Arciiiduc en qualité de Roy d'Ë^agne» 
&: .comme il ne hafar doit rien en promet- 
tant quelque panie des Ët^^s dontcc 
jeune Prince netoit pas «icoK ça pot» 
lêHîon , il n y a.pas iujec de dout^er q^'il 
n'ait confenti a quelque démembrement 
de la Monarchie d'Ë (pagne en faveur de 
ia Couronne de Portugal. Ce démenv- 
brement cft leffct d une fubtile politique . 
des Anglois Se des Hollandois, L'Etat 
4e Portugal eft fi petk qu'ils ne croyenc 
pas le j:en4re beaucoup plut confiderable» 
iiy le metire gueres.plus en pouvoir de 
leur nuire un jour quand ils 1 auront agran- 
^y de quelques PUces l imais ils croiront 

jU?o^:beMqpu^f4j('«^^^ * 

< » 
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bouc d'alibdUir bipuifiaiice: de i^Ë^jpagné 
qui fera to^oucs beaucoup plus> m kiM 
de traver£er leurs (kfifcins.. On ne fçaic 
picrme fi Ic^ Anglois & les HoIIandoiS' 
o^aurom point auilB (lipulé pour eux par 
su AI cible fccret diuisême Tiaîté<]|uçlq ues^ 
Place&dépendantesde kMonarchie d Ef^V 
pagne vpuifc^il y à beaucoup d appa-?- 
rence que s'ils en ont demande, elles leur 
auront ê(bs accordées- , & que TEmpe^ 
reur. aura mieux aimé voir l'Archiduc 
Rpy d^fpagne aux conditions qu on luy. 
aura voulu impofer , que de le voir fàns< 
Couronne;. 

Peuc on croire pour peu que Ton fa{îe: 
attention à toutes ces choies qui portent 
le poignard jufques dans le feindc l'Efpa*. 
jgne , que l'Archiduc iéo^ y arrivant âc^ 
.4Conipagnié d%mi()ues^Ê^^ 
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E/paghob PliîHppés V. 4^ fiut Iciirs dér 
iicoft, quixcgnc Iegitina<ttzyeiic t & ^ ûutr^ 
le droic que luy donne là' naifTance fur 
toute cette Monarchie, en a elle déclaré 
rheritier par ic teftament de Gbarles l E 
(on Prcdece(retir,qui«ie laiK»!^ 
Succe(reur ^ que parce qu'il s eûr ^ uroùve 
obligé de reconnoiAre . fes droits » & db 
luy rendre jufticç , dans le temps qu'il 
& voy oit prçft de ptfoiftre devant Dieu^ 
Comme la vérité parloit par ià bouche t 
toute rËfpagne a applaudi à ce teilamenç 
& a reconnu Ton véritable Souverain. 
L*Afniramc i a reconnu lui-même ce 
n'ed point parce qu'il croyok que la Cou- 
ronne ne luy app^tient pas » qu il s oSk 
retiré en Portugal » mais parce qu il pr^ 
ten'doic avoir qiiclquè fujet :d'e(ke mh^ 
coateat } mSkfy «ebeiiion paroîft bçai»» 
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coup pîus à3n(hranal>lc^ & fi€ doit'p 
Élire le mên^e e&t qu çlle euft pû. produis 
ré, s'il avoit d abord, protefté de bonne 
£oy qu'il, ne pouvait :rcconnoi(kc Phi-f ^ 
Jippcs. V. pour ion .kgtcime Sotweratn 
de manière que ks incerefts d'un Pareil 
culier.ae peuvent faire conclure que la 
<Doûronncd'Efpagitè'n'apparticht paisau ' 
Monarque qui occupe aujourdliuy ca : 

Xrone^ &.quc l'Archiduc ledoit remplin 
Philippts V. na pas fait un pa3pour obli;- 
ger \c& EfpgnoU a ie faire monter fur ce 
Trône.. Apres TavoÎT reconnu unanime^ 
mène, ils (ont venus le chercher j^ufques 
fur les Frontières, de France, ikl ont cone 
duit a Madrid , il a reçu les hommages de 
tous les Etats de là Monarchie d'Ëfpir 
gnei iSc peit. après avoir comni^encé à 
fcgaei fuj: les Espagnols pac le^ droits de 
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fanaiffance^il a regaé fouveramemcnt fut 
leurs coeurs par fcs hautes qualicez« 

Ils ont trouvé dans ce jeune Monaiv 
que toutes les qualitez qu'ils auroient pu 
fouhaicer dans un Roy donc il fe feroîenc 
formez une idée la plus parfaite qu'ils aur 
roient pû fe l'imaginer^ 6c lg y ont trouvé 
une pieté fans faile » un^attackâment in« 
cjroyable & continuel pour le travail, don- 
nant (des journées entières aux foins des 
aâaires, ib ont reconnu les lumières pour 
tout ce qui regarde la guerre ^ fon amour 
pour la Nation Ëfpagnole ^ une connoii^ 
lance beaucoup au deffus de fon âge fur 
toutes les matières qui (ont agitccs dans 
les Confeils , une prudence infime, une 
Jbon(é tres-grande , une modération fans 
exemple, & ils ont dit, de ce Prince qu» 

ccftoit un Jngd de çera l d^^ un 
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t^ge de ckCf le corps & rcfprit fc trou- 
vant en luy dam une égale perfcâîoQ. 
Enfin ils ont reconnu qiie Mr ie Doc de 
Beauvillicrs avoit dit une grande vérité^ 
cndiranLqui/;î'4T;o//jrf»3f<i/4 ffâ trouver 
ou pla(xr une réprimande dans ce qu'il 
avoit vu faire à ce Prince. 

Voila les droits & le portrait du Mo- 
narque que les Alliez prétendent faire 
dépoffeder par des troupes hérétiques^ & 
par des Portugais , pour lesquels jay déjà 
marqué que les Ëfpagnols ont une fort 
grande averfion. Ils prétendent qu'ils réûf 
firont dans ce projet^. en faveur de TAr? 
chiduc; contre toute i:Ëfpagne sxméo 
pour« defFendre:ibn.Koy légitime , & con- 
tre les troupesde France , qui marchent 
déjà eu Portugal , quoique la. vray- fem^ 
blanccL foit entier emfinV^oppof^^ 
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fentimcnt', fie qu'il py ait pas même de bon 
Cbm à le croire.. Gc n'eft pas qiw lout ce 
qu'on croit ne fe pouvoir faire, ne puifle 
arriver par l'ordre de la Providence , Dieu 
faifant quelquefiMS^fouffirir càix' qui font 
fe plus félon fon cœur , afin qu'ils foient 
élevez plus haut dans le ciel mais fuir 
vant le cours.des affaires, ficlafituationou 
elles fe trouvent prcfcatcincnt , il paroift 
. mbraletnent impofl&ble que; l'Archiduc 
fc puiflè rendre maiftrc daTroned'Efpa- 

gne; ■ 
. Si l'on parcourt tous les fièclcs pour 
«xaminer la conduite dci Sou vcrains qui 
iDnt Élit des Êiutes contre laPdiitique , il 
, lèra mal-àfé d'en trouver qui en ayent fait 
de plus grandes que celles que le Confeil 
=de Vienne a fait feire iSa Ma;e(U Injpr©; 
{iale, en luy confeilbac de déclai;er \As* 
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chiducRoy d'Efpagnc,&dclcfairc traiter 
comme tel daos fes états. La prudence ne 
veut pas qu on entreprenne des choies 
d un fi grand éclat ^& fur Icfquelles toute 
la terre doit avoir les yeux ouverts , fans 
eftre fûr qu onfbrtira glorieufement d une 
affaire » dont la fin eil d'autant plus honteur 
fe , quand elle ne reuflit pas^ que le com* 
mencement en a efté éclatant. L'Empe- 
reur devoit refléchir avec plus d attention 
fur tous les obflacles qu'il trouveroit dans . 
une pareille entreprife. Il ne fufHibit pas 
qu*il crufl; avoir droit à la Couronne 
d'Ëfpagne ^ il Mbit , quand même il en 
auroit eflé perfuadé^ce qui nefl: pas, qu'il 
examinafl: fi TËfpagne & tout le reûe de 
l'Europe eftoient dans le même fentiment, 
^ fi, fuppôfe que ce droit fuft légitime , il 
avoit des 'moyens .capables de le ibûtcnir^^ 
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On doit remarquer que Philippcs V. .a 

cfté fi généralement fouhaité pour Roy 

d'Efpagne dans tous les Etats qui çoni- 

pofent cette grande Mooardiie y qullne 

sy eft trouvé aucun lieu où. il n ait edé re* 

connu avec des acclamations de joye qu'il 

n eft pas poflible d'exprimer. Quand un 

Souverain a efté reça dans un Etat avec 

une approbation fi générale » il faut de 

grandes forces pour le détrôner^ & aucune . 

Hiftoire ne fournit d'exemples qui puiP 

fent faire efperer alEmpereur que. Ton en* 

treprifc aura un heureux fuccés* Si Phi-^ 

lippes V. avoit trouvé quelques oppoii* 

tions,fi quelques Provinces d'Efpagnc, 

fi quelques Villes , fi quelques Contrées 

avoient refufé de le reconnoiftre , fi elles 

£ obûinoient dans Içur.revolte » enfin s'il y 

' avoit quelque coin de terre dan&I'étenduë 
♦ 
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irameafe de la Monarchie Elpagnole ôc 
dans tous les Etats Soignez en dépen<« 
dent , qui enflent pris le parti do i'Archt* 
duc , rEmpereur auroit pd croire que le 
nombre de ceux qui Ce feroient diclarez^ 
pour luy auroit pû groflîr avec le temps 
& qu^une guerre- civile ie fermant en Ef- 
pagne, ou chaque Party reconnoiflroit un 
Roy difïerent , il auroit pù venir un jour 
â bout, ou de j&ire reconnoiftre l'Archiduc 
(on fils , pour ieul Se légitime héritier der 
cette Couronne , ou de la Ùlitc partager 
par ua accommodement entre les deux 
Prétendans s mais lorfqu'il a Fait une aufli 
grande f^ute conti^ la politique que ceUc 
que toute l'Europe a remarquée , tout 
étoit en Efpagne dans la fltuation que 
)e viens de faire voir^ & loin que la dé- 
cla^ationfaicea Vienne dei'Archiduc pouc^ 
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Roy d'Efpagne ,^ait caufé quelques mou- 
vemem en fa faveur dans cette vafte Mo* 
«archie » il femble qu elle û*aic (èrvi qu'à 
unir tous les efprits en faveuf de Philippes 
V. a faire redoubler Tamour que Ton a 
• pour lui , à prendre des mefures^ôc à faire 
cous les efforts imaginables pour le main'- 
tenir fur leXr6ae« « 
• L'Empereur devoit faire réflexion que 
Philippes V. n a pas feulement été recoanu 
«n Efpagne pout^ légitime Souverain de 
cette Monarchie » mais que toutes les 
PuifTances de l'Europe n'ont pointiait dif- 
ficulté de le reconnoiftre , le Souverain 
Pontife qui remplie aujourd'hui fi digne* 
xnent la Chaire de faint Pierre» & qui n'eil 
pas moins eftimé par la fainteté de fa vie, 
,quepar la dign^Ué qui le rend Chef de 
jcoiis-les Fidèles cju'ildoit regarder comme 
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Ces Ëti&Qs,(ans faire paroîftre aucune par- 
tialicé^a Êûc voir» en reconnoiflanc c& Mo- 
narque pour légitime, héritier de la Cou- 
ronne d'Efpagne, que les autres Puiflan- 
ce» dévoient cftrc pcrfuadées qu'il y avoit 
àt la juftice àruîvjre leientiment du Chef 
de l.'Ëglife. La Republique de Venife qui 
ne fait rien qtfaprés dç meures délibéra- 
tions » & qui ne voudroic pas qu on pût 
lieti reprocher à fa fageffa « a recotma 
Philippes V. & il faut, que le droit de ce 
Monarque foit bien jutle £c bien clair 
. pour lavoir engagée à faire ce pas j qui de^ 
voit chagriner des PuifTances pour le£^ 
quelles elle fe croit obligée d'avoir de très- 
grands égards» Enfin le droit de Philippes^ 
V. fur laCouronned'Eipagne eft fi incon»- 
teftable & cela pardift fi^manifeftement » 
que l'Angleterre meimei & la Hollande ^ 

* 
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en fonc. demeurées d'accord , & qu'elles 
oqt cru ne devoif s*<rnpêcher de.réii^ 
dre j uftide à la venté ,-dar» le (çmps oièsis 
qu'elles eOoienc refolues de mettre tout 
en ufage pour le détrôner. Elles ne luy 
font point la guerre conirhe a un Uiur* 
patcur de ki CpurônnQ d'Efpagnê /mais 
pour mettre obilacle à l'agrandineoiene ' 
des deux Couronnes ^ que leur politique 
ne fijaùfoit fduîfïrir. On pourraf^re qu el- 
les yiénàeot dis r€connfc4(ké t'Archiduc ; 
mais ce qu elles font aujourd'huy ne de*- 
ntruit point ce qu elles ont fait j elles ne 
^Jifent pas que Philippes V. ne règne point 
a jufte ckre« ËHes font en guerre, & ône 
des raifûïis'd'eâàc qui ne veulent pas^ qu'il 
iegne> elles reçoivent ibii Concurrent 
avec les titres qu'il fe donne , & qu elles 
Tont kxQh de prendre i eUes lûîy prétest 
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djts&HCtx pOw ncic expédition, qui » fi eU<t 
i^aififfm^ d^fumok la France & 1%^%t 
gnc 5 elles agiriTent & fqt\t jigir fans patler 
jd u droit ; ainf} tout tela oe détruit en rien 
. Ccquelftforco 4ciavencélct}r a^itiairc 
dabordL Ëiies n'allèguent même rien 
pour le détruire ^ & ne penfent qu a ce 
qui peut leur cftrc -«ilcr/cn affectant dé- 
lie pas Êurc refloxion (ùr ('irrégularité de 
leur procédé, dont elles font honteuies^ 
s'entend bien quil ny en a jamais ei^ de ' 
pareil. Auffi leur arrive -t- il fouvent de 
traiter Philippes V* de Roy d'Efpagne^ 
dans leurs entre^ens &; dans: leurs écrits , 
par rh^bitude quelles avoient prifè. d ea 
uler ainfi en payant de luy. l^llcs fuivent 
en cela lexemple de toute l'Europe, qui 
le reconiioillE pour teU à lexccptiiin de 
ceux qui font attachez à la Maifon d'Au* 
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triche» & fi <]uelques autres PuifTancei ne 
k reconnoif^enc pas ^ elles font' û peu de 
jfîgurô dans le monde , (^u'on o'en pbubrdîll 
dire les tioW âvam que ^d^y* avott^ rê^ 
pendantquèiqiicieBiyps^ :î\r.3:î .1 ii 
' Toutes ces chofes ront voir quelaCou-f 
tonne d'Efpagne appartient ^bicn Jcgiti-i 
tiiênnrent'^ i%i%{Ks ¥ J 1^ M 
reconnu non feulement par tous tesSou^ 
Yerâins^ de lEurope , mais encore par ceux 
qui cftoient , au dçfclpoir de Iç, reconnoî- 
fre, 8£ qui en méme?tei^wquekurs Am- 
l>a(radd]r9'Oii> leurs Ënrrofy^e2<kr coipriplp 
mentoient Tur fon heur^eiffi âVêneinenc à 
la Couropne » cherdioicpt.d^Às ie fond 
de Ittlr Coeur dëd ittoyeni'defedetr(5nér, 
trtais ils furent obligez de céder d'abord 
à la ^rce de^ la ymtL . EUe eftoit trop 
clajre^ Scparlok il haut qu'ils auroient trop 
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donné a cotiQoiftre leurs mauvais deâeins 
|!ik .iiVdiencipas fiiiyi l'exemple de tout«^ 
ks Piuifiànces , qui fm^ieÀre forcées ; 
rGconooifToient Philippes V. Ainfi l'afFaU 
re (è trouve décidée à. la pluridité des 
v<Mx dé toutëi le$ PuiiTancés Souveraines 
de l'Ëufope % ^ )e pourrois même dire 
9 U totalité » sH. m'ed permis de parlée 
ainfi. ... 

On peut conclure de toutes ces cho* 
(es que la guerre entrepri(è par l'Empc' 
reur pour mettre l'Archiduc fur leTr^n^ 
d'Elpagne »s(l uncguerje iojude ,.ôc donc 
toute J'Europe doit crier vangeance , a 
cauiè du i«ng qu'elle luiy fait rép^dre Se 
du. déplorable, eftac où. çllp m«t^ tous Tes 
Peuples. . ■ 

, Si l'injufjtiçe de. l'Empereur eft mani- 

&fl:e dads l'entr^ri£b d'une Guerte par 
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laquelle il prétend foûceair une caufe in- 
jufte , fon imprudence n'a pas efté moins 
grande en l'entreprenant, puifqueiiroh 
)uge de J avehtr par le /pafifé , on con^ 
lioi(Ua 4'abôrd que félon ^ toutes les ap-r 
parences^ il doit edre encore plus maU 
heureux qu'il n'a edé dans la dernière 
Guerre » laFranceie trouvant/dans celle^ 
çy unie avec TEfpagne qui par je grand 
nombre, de Places & d*Etats qu'elle poi^ 
fede peut beaucoup fortifier un Party , 
quand mcCmc elle n'auroic que ^res-peu 
de troupes fgr pied. Je pourrois entrer lâ« 
deiTus dans des détails qui feroient trop 
longs & dont je ne dirai rien, parce qu'ils 
ibnt generàlemem coiinus. La France a 
de plus dans fon pacty Son Altelfe Ëlecr 
toraJe de. Bavière «dont on connoid la 
valeur & la cpnduiteice Prince a de très» 
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Lonnç^ troupes ^ la plupart ayant (crvi 
fous luy pendant la dernière Guerre. Les^ 
Alliez ail Contraire font Sort afibiblîs &; 
endettez ^ & TEmperçur lui^merme Qj^ 
trouve plus foible qu'il na jamais- elle i 
n'ayant prcfque point de troupes , fi on? 
en excepte ceileS' de i'Ënnpire , qui neft^ 
pas emré de bon cœur 4an^ une Guerre - 
où il aa point d intereH;» & qui ne fonge 
qu'aux moyens de s en retirer , €e qui 
doit caufer de morcelles inquiétudes a 
Sa Majefté Impériale^ Ainfi il eft aifé de 
conclure qu'elle n'a pas. confulté la- pru-» 
dence quand ellea entrepris cette Guerre^ 
mais elle a encore plus péché contre cette- 
mefine prudence , & contre la poiitiqner 
lorfqu elle a fait déclare^ l'Archiduc Roy 
d'Efpagne elle devoit confiderer ^ ou 
qu elle ne verra jamais finir une guerre' 
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dont elle efl: accablé » ou que cette guerre 
ne finira qu a fa. honte ^ ccài dire par 
la neceflicé où elle Te trouvera de rap^ 
peller l'Archiduc en Allemagne. La 
politique ne voulcM pas qu'on l'en Gt 
fortir dans la fituatioû oùfe trouve la £u 
mille de i ËtDpereur ^ il n a que deux ûs, 
pour lui iuccedcr» dont Tun ed le Roy 
jdcs Romains > & l'autre l'Archiduc, La 
nature a donné aailoy des Romains une 
certaine vivacité trop^ connue de tous les 
Prioces de l'Empire pour ne leur pas 
faire appréhender de le voir un jour fur 
le Tr6ne Impérial , & fi Ion en croit ceux 
qui voyent ce Prince de pré^ , d'autres 
raifons pourroient aufli cmpefcher fon 
éleÉbioa Ainfi loin défaire partir l'Archi- 
duc*, on . ne poovoit le cbnïenrèr à 
Vienne avec vop de fixins ; cependant il 
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tn eXi parti ayant feulement un titre qu'il 
ne foûtient ny par (à prudence, ny par 
fa reputauon , ny par fa fuite^ Les Hol- 
landots ont d'abocd couru pour le voir ^ 
commie oo coua aux nouvcautez s mais 
la foule a bientod ce{re^£c Ton s e(l repenti 
d avoir fouhaité qu j^l vinft en Hollande, 
lorfqu'oo a €|«»-ies ^ratndes fobmei 
dont on avoit «befbin.pôur le défrayer, 
empêchoieot de fournir de l'argent aux 
Treforiers de quelques Regimens^^ aux 
Payeurs des rentes des Etats \ de manière 
qu'il sen eft peu falki que les Peuples ne 
k (oiem foûlevez..en ^ctedant la guerre 
pefente , ce qui a efté caufe que l'Archi^ 
duc s'appcrcevaht qu on (e chagrinoit de 
(à pre(èncc» s*e£b ennuyé long temps ea 
Hollande. Il a enfuite paffé en Angleter- 
jcej.où^ûroa.cn excepte Vaccueil queluy 

9 
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iaic la Princene de Dannemarck , il a efté 
.. reçu fi froidement qu a peine a-t-on oiii • 
parler de foh arrivée » donc on n a donné 
aucune relation au P ublic. L'Empereur fie 
fon Confcil n ont pas connu que lorfque 
la PrincefTe de Dannemarck 9 les a èngà-^ 
geza déclarer ce PrincCy Rxiyd'Erpagrt 
^ qu ■elleie^acomp:ie forcezidclei^ire par* 
tir de Vienne, elle navoit en vqë que fès 
intérêts patiçulien. Il luy:£alloit des pré- 
texta, ainfi; que j'ay déjà prouvé , pouf 
tirer^ceue année- liu de l'argent du Parle-^ 
ment d'Angleterre, & c'en eftoit un bieti 
fpecieux que d'envoyer L'Archiduc fur 
fcs Frobtierw d'Eftagiieiàilarii^ d-unc 
Armée confiderable mais sïi ne reuflit 
pas , comme il y a fujet de le croire , la 
Princeflfe de Dannemarck s en confolera . 
elle fera venue à bout .fîe; ce qu'elle t>to- 
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tendoit j ce Prince aura contribué à luy 
- fâive avoir 1 argent qu elle fouhaicoit cirer 
en ce temps*là du Parlement. d'Angleter* 
re, & . pendant quelle cherchera d autres 
moyens pour en avoir les années fuivan- 
tes y i' Archiduc (c cirera d affaire coihixie 
il pourra , & TEmpereur & ceux qu'il ad* 
mec dans Ton Confcii, connoiftront que 
la Politique d'une femme l'aura êmporcé 
fur la leur , pour ne pas direqiiliscn feront 
les dupes. Aioû Ton peucafTurer qu on n'a 
jamais vû faire tant de faux pas » (5c en fi 
peu de temps , que l'Empereur & foa 
Confeil en ont £iic depuis la mbrc deCbar- 
les I L demierj Roy d'Efpagne. Je ne les 
repeteray point icy » les ayant tous mar- 
qué. 

Il ne refte plus qu'à voir fi le Roy de 
Portugal a eu plus de raifon d'attirer la 
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guerre dans fes Etats , que l'Empereur 
n'en a eu de fcirc des fiiqtcs qui cbntri- 
buënt anjourd'huy a ruiner lÉtopire £c 
ks Pay fi hercdicaires » qui mecuixt ce Ftia* 
ce en rifque de n'avoir point de SucceP . . 
feur de Ton Sang , & "qui font qu'après 
s'cftrc miné , & avoir jcfté jcatïfc <je la 
ruine, de kplufpari dcsiEtafa M^Bmphf 
te , il ne pourra fortir qu'hooteufemçnc 
. de la gucrre.prefente ; au «idos ii elle ftaîi; 

commecllc doit vrayHÊci*fcIafelieH^ 
terminée ; perfonne oe poiyiyiiu c parler 
affirmativement la- deffuj. puifqtie le fojft 
des armes eft entre les mains de Dieu j 
mais ii eft des fiiuations qui peuvent iàire . 
juger , que la. perte- de «««x qui s y trou- 
vent , eût inévitable , ^ moips qu'il ne fe 
feflfe des mirgcles en leur faveur, ce qu'il 
ny apai» lie» de croire , quànd^ux qui 

F ij 
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en auroient befoiti , préfèrent leurs inté-, 
riefts à ceux de la Rcligioru . - :. . . i 
:Z Voyons prefèncetnenc* la ûcuacioD oà 
fe. trouve le Roy de Portugal, il ny a 
point à douter ^uc le traité qu'il a faic 
Connre FËfpaghe , ûê luy caufè de vifk re^' 
{>entirs&;de teriibles agitations $ puifquil 
a reconnu , imis trop tard , qu'il ne la con* 
clu que fur des fondemens entièrement: 
faux , & que le cofitraire de ce qu'il a cm ^ 
en le fignant , eftanc manifeile , il na pas 
lieu de penfèr que l'exécution en foit pof^ 
fible. Les Ànglois & les Hollandois ayant 
trouvé ce Monarque inflexible à toutes 
leurs prières , & voyant qu'il rejettoit kurj 
offres les plus avantageufes avec une fierté 
inébranlable, mirent de nouveaux moyens 
en ufàge pour lembaraflei: , de manière 
qu'il donna infèoâblement dahs les pie* 
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ges qu'ils, lay tendirent , ils prirent de fi 
juftcs mcfures qu'ils vinrent à bout de luy 
&ife croire que ies affaires des deux Gou-t 
rônnes eftoient xlans un. état pitoyable;^ 
qu elles perdoient tous les jours des Fia-- 
des, & que leurs Troupes eftoient tous 
les jours battues ' • ; 

: Lorfquç Mf le Marédial de Villars 
feignit d attaquer les lignes de StolhoâFen 
pour tromper les ennemis, & pour atti-^ 
rer toutes leurs forces de ce cofté-là^afiti 
que pendant qu'il mettroient. toute leur 
attention à garder leurs Lignes , il pufl: 
prendre une autre route pour joindre 
Monfieur l'Ele^tciur dè Bavière î ils di- 
rent à S. M. P. que Mr de Villars âvoit efté 
entièrement défait, & qu'il nedoit plus 
poGjble que la jopdion fe fift. Tous ceux 
qui approchoient de plus prés ce Prince, 
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èc ^ui eHoicnc le plus dans fa confiden- 
ce tinrent le même langage , & ce Mo« 
narque ne reçut point de nouv^es 
contraires de ceux qui auroient dû luy 
mander le bon edac où fe trouvoienc les 
aâàires des deux Couronnes. Il apprit . 
quelque temps après la yêricé, qui fe dé» 
couvre coH; ou tard^ £c qui fefait voir au 
travers de toutes les diiËcuItez qui lem- 
pêchoient de fe montrer à ce Prince ^ 
îl en parut £ort furpris , & dit quil n'a-» 
voit rien fçu de plufieurs avantages rem* 
portez par Jes deux Couronnes. Ce 
Monarque e(l prefentement occupé à 
làire des réflexions auiquelles on ne 
luy avoit pas iaiffé le temps de s appli- 
quer , tant il eftoit obfedé par ceux 
qui rempliffoient fon efprit de chimères. 
Il dêvoit penfer plûtôt , qu^en donnant 
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xntrée à TArchiduc dam le Portugal i 
c*efl: y. lakCTcr encrée un de Tes plus mor- 
tels eimemk , tous ie^ Princes de k Mai- 
fons d'Autriche ayant toujours efte de 
. de ce nombre. On ie trompe en queU 
<]ue âçon lorfqu'oQ exagère h haine des 
Érpagnols contre les Portugais » & des 
Portugais contre les Eipagnols. Il e(l 
vray qu'il y en a entre ces deux Nations, 
^ il n eft pas pa£&ble que cela (bit autre- 
ment , puirqu'elles ont eu fouvent des 
guerres enfemble : mais enfin, en exami- 
nant bien les chofes , oh. trouvera que 
ces haines regardent bien plus les Sort- 
^erains que les Peuples , & que quelque 
bien que la Mai/bn d'Autriche puiiTe 
offrir de faire au Portugal , cette Maifon 
•a juré d eftre ion ennemie irréconcUia^ 
ble ,.dç manière que ù l'Archiduc mon^ 
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toit fur le Tf6nc d'Efpagnc , le Roy ée 
Portugal fe âateroïc inutilement que ce 
Prince luy cftant en partie. redevable de 
:ce Trône , luy en marqueroit fa rccon- 
iioiflance; Les Souverains ne tiennenc 
point lesi proaiefles quils ont:faites né- 
tant, er^core que particnliers , lorfque la 
:politique le défend. L'Archiduc eft. Au- 
trichieii flCBC voudroic pas démentir le 
iang donc ilefl: né. Selon toutes les ap- 
.|arenccs.le Roy de Portugal naura riea 
a craindre de TArcniduc comme Roy 
id'Ëfpagne r Cependant quoiqu'il eût (v^ 
jet d'appreliendêr dans les fuites » de g« . 
€Qté-la , il doit avoir bien d autres, ailar* 
mes , fi. l'Archiduc ne. rçùflît pas dans 
jK>n pro^t , puifquc ceux dont on pré^ 
«tend envahir les Ëtaes ^ peuvent cher- 
cher à.iè rendre matillre des Tiens». & ced 

ce 
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ce qu'il a plus lieu de craindre , que de s'i- 
snaginér que l'Archiduc fera la Conquefte 
deiEfpagne: il n'y.apoimdePui(]&nces 
de l'Europe qui foient 4e ce fentiment , 
& ceux mêmes qui préciyu leurs armes à 
l'Archidgç n'ont pas cette penfée j ils n'ont 
cherché q.u'à faire dtyerftQn db Troupes 
de France & d'ETpagne , & fur tottià 
mettre le Roy de Portug^ dans leurs in- 
tcfefts. , C'eft là leur principal ôç.. .prerque 
leur unique but,à caufe qu'ils ônt un ex- 
irême befoin de fes Por|9~ dansula guerre 
prelènte , que leur eomi^erce fouffriroio 
au de-là de tout ce qu'on peut s'imaginer, 
4'il ne léur«ftoit pas per-mis d'y entrer, ôc 
qu'ils ne pourroient qu'avec beaucoup de 
peipe foûtenir la guerre , qju'ils. ont aliu^ 
• i»ée; Ils font heureux que lEnipçreur & 
lie Roy de Portugal ayent donné, dans;. 
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les panneaux qu ils leur ont tendu ^ 8c 
qu'ils ayenc cru de bonne foy quô 
l'Archiduc n'avoit qua paroiftre pour 
eOire reconnu R.oy d'Ërpagne. Jamais 
Souverains n bnc fait des fautes fi grof^ 
ficrès contre la Politique , & nont ja- 
mais cru fi legerétnent fur de fi fbibles ap« 
parences. 

Pour donner un peu aux uns & aux 
au très, imaginons-nous ce qui pourrabien 
arriver $ c'efl: à dire , que l'Archiduc* ne 
s'emparera point du Trône d'Ëfpagne s 
que Philippes V. ne fc rendra point mai* 
tre du Portugal} & que la guerre des deux 
Nations eft devenue une guerre de Fron« 
tieres. L'edat où elle met refprit du Roy 
de Portugal doit ellre des plus cruels. Il 
voit chez luy une armée d'heretiques, 
qui 9 nonobflant toutes les paroles que 
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(es Alliez by peuvent avoir données , ne 
pourra s'empêcher de tourner en déii. 
iioo no$ Mifl;ere$ les plu9 Saints. Corn* 
ment cela pourra- t-il manquer d'arriver.» 
puifque les Sujets d'un même Etat , Ici 
pliiez. & même ieii plu9 proches parent 
ont de coniinuels démêle:^ eofernble , iprlr 
qu'ils fe trouvent de Religion difFercntÇ. 
Ainfi le defordre 5c la haine fe mettront 
entre des troupes qui doi^jgnt concourir 
iUn»êoie fia, 6c elles rerooc toujpurs plus 
indignées les unescontre les autres ôcplus 
pfeftes à fe charger, qu'à charger les. Ef^ 
pagnols. Les Peuples fort attachez à leur 
Religion Teroot encore.piu^s. animez qu$ 
les troupcsi contre ceux qui la tourneront 
en ridicule, conjnne ils ont déjà fait à Sainte 
Marie. Les Souverains unti pat' des raiibns 
xi'iQterefts, que leur Politique leur fait 

G ij 
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préférer à leur Religion , auront tcaucftrc 
d accord^ & faire tous leurs efË3rts pour 
empefcher leurs Sujets d'avoir des détnê* 
lez cnfemble, les plus pacifiques nccou- 
tënc ntvk , >eti ces fortes d'occafionsV 
quand ils croyencobeïr aia voix du Ciel, 
ils ne font pas retenus par celle de leurs 
Souverains , .perfuadez que la voix de 
Dieu eft' préférable à celle des hommes* 
Cependant les peuples de Portugal eti* 
vieront le bonheur des Ëfpagnols » qui 
n'auront pointde troupes hérétiques chez 
eux. Enfin, de quelque manière que les 
chofes tournent, le chagrin, le de(brdre» la 
crainte , & la confufion feront toujours du 
çofté des Portugais , quand même les affai- 
rés de la guerre feroient tellement balan- 
cées , que les avantages que chaque Parti 
remporteroic tour à tour, laifferoienc paroi* 
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tre les deux Nations également vidorieu- 
fcs. La longueur de la guerre fera conti- 
nueltcment périr des Troupes ce part 
4 autre. Le grand nombre de Milices 
d'Ëipagne,dont la feule Cadille encret^ienc 
cinquante mille hommes, tout ce qu'on en 
pço? tirer des vâftes Etats du Roy Ca- 
tholique, (ans compter celles que la Fran-' 
ce pourra toujours envoyer par terre ; 
pour rendre complets les Corps quelle^ 
en Efpagne , feront que les'tronpes dtf 
Philippes V. grofliront toûjours, & de- 
viendront plus nombreufes qu'au com- 
mencement de la guerre. Il nen fera pas 
de même des troupes Anrgloi fes & Hôl- 
landoifcs. Quelques dégâts quelles fat 
fent dans le. Portugal , & quelque chagrin 
qu elles donnent aux zelez Catholiques 
de "ce Rtiyaume ,^Sa Majefté Portugaifè, 



H , , , Eut fYcfent^ 

fera obligée d'en demander avec inftancc 
à Tes Alliez , & comme les tempedes .ou 
d autres incidens pourront en reculer Tar- 
rivée, & qu elle craindra que pendant ce 
temps-là les Efpagnols ne faflTcnt des Coxi? 
quçÀes daps Etats, çlle fera dan$ de» 
inquiétude^ mortelles. Ën efFei; , fi pen- 
dant qiîe lesTrQupes qui font en Porcu*- 
gai (e crouverom fort afibiblies , les Ëfpa-^ 
gnols gagnoient une Bataillera Conque-^ 
fte de ce Royaume, pourroit eftre faite- 
avant qu'il fuft fecouru. Sa Majefté Pof- 
tugaife n'aura pas moins fujet de s mqwé- 
ter pourles vivresSc pour les mtmitions ^ 
qu un Etat auiïi peu étendu que. le fien ne 
pourra fournir. Ainfi ce^Monarqge fera 
cîans de corftinuclîes apprehenfions, tout 
ce qui iiiy viendra par mer eilant toujours 
expofé à de grands rifques pouvant fe 
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faire attendre longtemps , lors qu'ott eti 
aura le plus dé be(bin« Quand i^cce guerre 
de Frontiçresaura duré quelques années^ 
ce qui cft le plus grand & Tunique avan* 
tage que le Roy dç Portugal puifle efpc* 
rér , ce Prmce qui aiara&ie de gracids d& 
£oru pour réparer les pertes que (es crou^ 
pes auront faites , ne trouvera pas dans 
îeis Etats un feul hopime en état de le 
iervir« Je pôurrôis mefîné dire qu'après la 
féconde Campagne il n'en trouvera plus, 
puifque mefme avant 1 ouverture de la 
première il a efté obligé de faire prendre 
les noms de ïoqs fcs Sujets qui étoienc 
capables d e p orlêr lés armès; Ai nfiiès Ëtâtt 
fe trouveront feulement avec une poignée 
de troupes Portugaifes , pendant que les 
Alliez qui auront eu foin d envoyer dô 

ternps temps des' crdupes pour rcbdFft 
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)ei]( armée corapleue fe trouvcroni etr 
sft^t de Cq rendre nuiAres daPortugâl ,s'il 
Jcur en prend envie, ce qu'ils pourroient 
hiça faire , de crainte que Sa Majcfté Poe- 
4cugai(e: nç falTe qi^^l,^^ qui leui 

ibj\ préjudiciable. Les EfpagQoIs de leur 
4PAçjLdpnt Ijes ,y:Qppes auront grofïi ôc fe 
ferônt aguerries ,. ne feront pas moins cft 
de faire la çonque^le de ce Royaume 
jquoique extremicez foient tres-Er 
ch eu fès^cefl; néanmoins unefuice prefque: 
inévitable de cette giierre , ppur le Roy 
4é Portugal , puifqù enfin fi les chimères* 
l'Amipant^:^ ne produilèiit rien de tout 
jC^qy^I a promis , comme il y a lieu, d en- 
cftre perfuadé , il eft àjJréfumer que les 
Portugais ne poupr^ont long^temps tenir 
cbntTe JÉQtttès forces d:Efpagne , & 
que Jbuts. Alliez qw^aont déjà que troj) 
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^de bcîbin de leurs troupes aillieurs , n'en 
pourront rifquer alTez cous les ans pour 
iauver le Portugal , quand . il ne pourra 
plus s aider luy-même > qu'il fera entierer 
ment épuifé d'hommes y qu'il manquera 
de nninicions ; & qu il ne pxuirra à beau^ 
coup prés fournir les vivres. necefTairei 
pour la continuation de la guerre s que 
les AUiez pourront en manquer cux-mê- 
snès ; que ce qu'ils en envoy eront , TuppoCé 
<]uils en puifTent envoyer , pourra périr» 
comme il en a déjà péri plufieurs fois^ &: 
qu'enfin les Anglois & les Hollandois en- 
dettez, au de là de tout ce que Ton peut 
imaginer , auront un fi preflànt befbia 
d argent quils n en pourront .envoyer en 
Portugal. ... 

II faut voir maintenant la fituation pre« 
iente des affaires de Hollandes mais pouic 

H 
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la faire mieux comprendre , )e vais tpu-» 
cher en peu de paroles , tout ce qui scd 
oaffé depuis la mort du feu Roy Catho*? 
ique Charles II. 

La crainte qu'avoient les Hoilandois 
qu un Fils de France ne regnaQ: en Efpa* 
gne , eiloit ù violente » qu elle alloit au 
de-là de tout ce qu'on peut fe figurer 3 ils 
edoient au defefpoir lorfqu'ils Ce repré^ 
fentoienc qu'il n y auroit point de Barrie^ 
res entre leurs £tats » & les Places ap« 
partenantes a une Monarchie, dont ils 
avoient fait autrefois un des plus beaux 
Membres , & de robéifTance de laquelle 
ils s eftoient fouAraits. Deux chofes aug« 
mentoient leurs inquiétudes ^ ils edoienc 
perfuadez que la France entreroit plû- 
tofl: dans les interefts des Efpagnols que 
dans les leurs » & que quand même le 
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Roy auroit de bons fcntimens pour eux, 
&voudroit les protéger, le (bu venir de la 
Triple Alliance qu'ils avoient faite contre 
luy , après les grandes obligations qu ils 
avoient à ce Monarque, cftoit une ingra- 
titude & même une perfidie ft noire , qu ils 
avoient plus lieu dé craindre Ton reflen-» 
timent, que d eaefperer des grâces fi pré? 
) udiciables au Roy d'Efpagne forti de Ton 
fang, ils dévoient aufïi appréhender que les - 
François pour Ce vanger de toutes leurs 
perfidies n'entrafient dans leurs Etats par, 
le moyen des Places d'Efpagnc qui font 
fur leurs Frontières , & qu'ils ne les atta- 
quaffent pour les obliger de rentrerions 
tobeiflance de leur Souverain , qui au« 
roit pû démembrer quelques Places de 
leurs Etats pour les donner au Roy en 
reconnoiffance des fecours que ce Mo* 
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narquc en auroit reçu. Toutes ces choies 
qui leur donhoient de continuelles allar* 
mes, furent caufe que pour prévenir tous 
ces malheurs » ils Iblliciterent avec tout 
lemprcflcment ppflible, le Traité de Par- 
tage qui a fait tant de bruit dans rEuropcJ 
Le Koy Guillaume qui avoit le coeur beau- 
coup plus Hoilandois qu Anglois, & qui 
envifageoit la Hollande comme une re- 
^ traite, (çachant bien que fi on peut queU 
quefbis détrôner des Rois légitimes » on 
peut détrôner plus aifément des Ufurpa* 
teurs ,^ce qui n cfl: fou vent l'ouvrage que 
de quelques jours : le Roy Guillaume» 
dis- je I envilageant toutes ce chofes, ne 
defira pas avec moins d'ardeur que les 
Hoilandois, de Faire tout ce qui pourroic 
contribuer a la confervation de la Hol- 
lande. Ainfi ce Prince travailla au Traité 
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rtage avec autant de chaleur que fît * 
cette Republique. Il fut conclu & figné 
mais la mort de Charles IL Roy d'Ef^ 
pagne , le rompit bientôt; après , ce Mo- 
narque ayant déclaré par fon Teftamènc 
le Duc d'Anjou légitime Souverain de 
toute la Monarchie d'Ëfpagne ; ainfi le 
Traité de partage devint nuU ics Parties 
n'ayant point ftipulé que ce Traité tien- 
droit , fi Charles II. rendoit juftiçc a fès- 
véritables héritiers. 

La conflrernatiôn fut grande parmi lej 
Hollandois , & 1 mcertitnde de ce qu'ils 
dévoient faire fut encore plus grande'; 
cependant comme ilfalloit du temps pour 
prendre une refolution » & que prefque 
toute l'Europe s'emprelToit â reconnoî- 
tre le Roy d'Elpagne , ils ne purent fe 
dilpenfcr de faire la mefme chofe. L'An^ 
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gleterre fuivit leur exemple. Ilfalloit que 
ces deux Puiflances n euflent aucun liea 
de douter des legicimes droits du Duc 
d'Anjou fur la Couronne d'Ëfpagne ^ 
pour faire une démarche d'un auÂî grand 
poids, & dun auflî grand éclat. Pendant 
que cès chofes Te paHoient , le Roy GuiU 
laume ôc.lcs Ëcats.de Hollande convin- 
rent que quoique le Duc d'Anjou fuft 
légitime Souverain de la Monarchie d'E(^ 
pagne , ils ne laifTeroient pas de luy faire • 
la guerre lorfqu'ils auroiene ptis leurs me- 
fures pour cela , en cas qu'ils n en obtinf^ 
fcnt pas ce qu'ils trouveroient à propos 
de luy demander; maïs ils neftoient pas 
encore en edat de faire leurs proportions » 
il Falloit fe concerter pour les Ligues qu'ils 
avoient refolu de faire, & pour en régler . 
les conditions» fi leurs demandes eflioient 
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rejèttées j ils en firent de fi fones , & qui 
ccoienc fi peu fbucenables , qu il écoic 
pollible qu elles leur fuirenc accordées > 
mais quand ces demandes auroient efté 
plus modérées , ils n'avoient aucun droit 
d'en faire , leur crainte n'étant pas un fiijet 
légitime pour autorifer des Révoltez ^ 
& pour les porter a impofer des Loix 
ioriqu'ils dévoient implorer des . grâces , 
pour éviter les châtimens dûs à leurré* 
volte. Ceux qui parlèrent avec plus de 
chaleur dans les Etats , 8c qui avoient 
ménagé les voix pour réuflir dans leurs 
deffeins , comme en effet ilsyréuflirent^ 
avoient des raifi^ns fecretes pour engages!^ 

' les Hollandoisafaire des demandes exor- 
bitantes. Ils auroient eftébienconfternez 
fi on avoic accordé ce que la Hollande 

. demandoit j ils vouloicnc la guerre qui 
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leur donnoic moyen de faire leurs affaires,. 
.& ils iâcrifioicnc l'Ëcac à leurs iacere(b 
particuliers j enfin ceux qui avoient con- 
duit lafîaireau point oùikla (buhaitoient 
pour parvenir à leur but , repréfenterent 
:aux Ëtacs que s'ils ne déclaroient pas la. 
.guerre , ils jouirpicnt à la vérité de queU 
igues années de paix , mais qu iU n enjoûti- 
;:oient qu avec des inquiétudes mortelles}^ 
qqe le Roy Philippes s'établiroit pen- 
cîant ce temps-là s quje TE (pagne (brtîroit 
de fa letârgie , & que d'intelligence avec 
la France , û propre & fi accaûtumée a 
faire des coups déclat lorfqu elle les a 
jpéditcz y & qui ne manque jamais d y 
réùffir ^elle trouveroit moyen de les ac- 
cabler tout d un coup ; qu'ainfi il valoie 
mieux déclarer la guerre avant que 
pagQeeûc bien reconnûmes forces^ que 

de 
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4e Ce voir afTaillis^ accablez après avoir 
langui qa^que temps dans une cruelle 
inquiétude i qu'il falloit mettre le tout 
pour le tout j & qu'il leur feroit encore 

plus avaittageux sils ne rèuifinbicntpas^r 
4 embarquer toua leurs eilFets » & de s aller 
établir dans les Indes* Je n'avance rien 
que de très- confiant , & j ay vû des Lee- 
très en ce temps là , qui marquoient ce 
fait & qui edoiencécrite; par uades Mem*» 
bres des Etats. Ainfi les Peuples furenfi 
facrifiez & on les força de rompre la Paix , 
Ibus prétexte qaon» empefcheroic par làv 
ils ne fudent attaquez dans un tenips 
plus reculé de forçe qu on les fit refoudre à 
cfluyer des malheurs prefenSjafin d en évi- 
ter de futurs . Se de n'avoir pas à craindre 
une guerre qui nauroit peut-être /amaia 
commencé* Ceux qui avoient i^ijt déter'- 

1 
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fïîiaer Içs Etats à l'entreprendre , curent 
foia de la faire déclarer au plutofl: , de 
çrainte quils ne changeaffent de (ciiti« 
{nent. lis alléguèrent pojur autorifer ce 
^qu'ils faifoient, que le ELpy la leur décla- 
foic , puirqu'il avoit deux cens mille hora- 
me? fur pied , & comme ik craîgnoîcnt 
qubn ne Mccommodaft; dans le cemps 
qupa feroic cette déclaration , il la firent 
ftire fiinjurieufe, que toute la Hollande 
même s'en trouva (candalifée: de manière 
que lesEtats furent obligez d'endeiàvoûer 
quelques termes. Il ellfi vray que ce Prince 
D avoit. point refolu d'entrei' en guerre, 
qu'il ne s y eftoit point prépare II ne vou- 
loit point troubler It repos dont l'Europe 
jouiCToit • 6c cela, iùt caufe que les pre* 
aiieres Campagnes ne luy Êirent pas fi 
avantagcufcs qu'elles luy auroicnc elléj^ 



Oigitized by 



d(s Affaires de PEmpf' 67 

yii avûit eu ce dc(ïèin : mais il avoit mieox 
aimé eftre moins en cftat de faire d'a- 
bord de grandes Conqocftcs cfoc d allar* ' 
mer tous les Peuples .par [es préparatifs 

qu'on luy.auroa ?û Faire , ôc qui en în-^ • 
quietant plufieurs PuilTances , leur au- * 
roient donné fujet d en faire de leur coté, 
ce qui eufli pd allumer ta guerre que \t 
Roy vouloÎE épargn«er a l'Europe. Il au^ ' 
roit pû cependant la faire avec plus dV . 
vantage que par le pafifé , tant a caufe des 
Places d'Êrpagne*, par iefquclles fes trou- 
pes pouvoient entrer en Hollande^ que 
. parce que l'Efpagne , quoique -fes. trou- 
pes fuflent peu nombreufès , nauroit pas 
laiffé de kiy êftre de quetqoe fecaurs , . 
peMaM que ta Hollande en aurois efté 
. , privée. ■ • . ■ ^ 

Ce Prince ne fit , pour ainfi dire , que . 

lij; 
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parer les coups pendant la première Cam- ; 
pigne,cc qui luy^(loit plus -glorieux que- 
m1 avoit; efté préparé à la guerre > puifqu joa 
auroit pu dire qu il avoit médité déslong- 
. temps d'interrompre la tranquillité dont 
fès Peuples jouifToient 3 mais s'il avoic cu> 
dedein. de s'agrandir par la force des (es. 
armes, il n auroit pas fi fou vent arrcfté let 
cours de fes vidoires , dans le temps qu'il 
edoit en e(lac de les pourfuivfë , 6c qu'il 
ne trouvoit aucun obft^cle qui l'arreftaâ:.' 
Ce Monarque fît voir dés la féconde 
Campagne, en triomphant par tout où il 
àvoit des ennemis , qu'il auroit pu vaincre 
plutoA:. La même çhofe luy eftoic déjà 
arrivée plufieurs fois » parce qu'il n avoii: 
jamais voulu donner lieu par des prépa- 
ratifs de guerre , de faire armer ceux qui 
Taccufenc tous les jours d'avoir troublé le 

» 
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repos.de l'Europe »quoy quil nait point - 
cfté ragreflcur , & que maiftre du fort de 
k guerre , il aie (ouvenr donné la Paix, 
en rendaac des Conqueftes qu un mon-, 
de encier nauroit pu luy reprendre, 
eufl: voulu SQbftiiier a les garder. Ce 
Prince -, ayant :dans h fuite pris plufieurs^ 
Places. & gagné' diverfes Batailles » les 
Anglois & les Hollandois crurent qu il. 
falloit faire diverfion, & pour cet effet 
ils engagèrent TEnipereur à nommer 
l'Archiduc, fon Fils, Roy d'Efpagnc , 
pour 1 envoyer cnfuite liir les Frontières, 
de ce Royaume. Les HolUndoisont fait • 
en cela la plus grande faute qu'on puiffe 
faire contre, la Politique fils .ont travaillé 
pour empêcher que les refolutions qu ils 
avoient prifes n'cufTent l'effet qu'ils s'é- 
toient propofé , & ont efté les dupes 
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d eux-mêmes. Ils ont beaucoup (bufiferc 
pour tâcher d'6terà TE-rpagnc les moyens 
dcfô rétablir» âc onccoqimencé une guer- 
re quoQ xie leur aoroïc pas déclarée v de 
Ibne qaen envoyant l'Archiduc fur les 
Froniieres d'Eipagne , ils donnent lieu à 
cette Couroriac éc mieux rétablir 
^'elle n aurait iàt en vingt ans » fi elle 
avoit e£le ea Paix. L'Ëfpagne depuis le 
commencement de ccue guefre n'aoic 
point pre(fêe de prés ^ Tés Etats éloignez 
étaient bien dé&ndus par la. France , & 
.elle fe. contentoit de )oiûdre aux troupes 
•Françoifes des troupes Waloncs en Flan- 
dres , & en Italie des troupes àti Etats 
quelle a de ce c6té4à^mais iesEfpagnols 
demeuroient chez eux dans la même le* 
targie, &neconnoi£lbient ny leursforces. 
ny leur valeur. Il n'en a pas cfté defnême 
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depuif ic Traité concki pôar faire pifler 
l'Archiduc ca Porcugai ; ils ont fait en 
peu de temps. des chofes. incroyables, & 
qulls nauroient. feulement ofc iaiagincr.^ 
tant elles leur potnilbîeht impoffiblei. 
Les Sdgncurs qui (k £bnt trouvez en étac 
de (ervir. >£c a qui la ikuation.de leurs 
affaires permettoit delever des Regimens, 
ont fappiîé le Roy Catholique de con- 
lèntir qu'ils en levaient à leurs dépens i 
plufieurs Villes ont fuivi leur exemple » & 
en ont aufïi levé i d'autres Villes ont fait 
des ifbndspour entretenir des Hôpitaux, 
d'autres ne voolatit pasr paraître tnotns 
zélées ont mis fur pied des . Régiment 
d'Aitillçrie , elles ont fait des dons gra- 
tuits au Roy 5 les Particuliers , fans être 
taxez, ont porté dans chaque Ville dés 
fommes . aux Receveurs dea deniers 




Royaux » plufieurs OiHcicrs reformez oo 
..qui avoient quitté le fervice par mécoi> 
tentement ^ font revenus demander de 
remploy Jes femmes mièmc ont demandé 
a fervir : on a levé cinquante mille honv 
mes de Milice , & ona fait entrer dans 
ces troupes beaucoup de jeune 
qu'on exercé dans Tart de b Guerre , fie 
dont on cirera tous les^ ans une partie pouc . 
vfaire des .Officiers. Lesvaft.es Etats dlta^ 
lie , fujets a la Couronne d'Efpagne^ 
peuvent fournir a leur: Roy des troupes , 
fans qu'ils s affolbliiTent^jces troupes font 
ibuvent bonnes après quelques Campa^ 
gnes , auffi forcent-elles des anciens Ro- 
mains , lés autres Etatsilc Sa Majefté Ca^ 
tholique jui en fourniront auÛL U 3^ a 
jbçaucoup de bois caE/pagne proprc â.la 
CQnftru£ÛoQ des Vailleaux quelle pourra 

mcctce: 
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matre.en ufage,elie a quantité de Galères 
donek nombre pôurni atfémci^t augtneiî* 
ter., le bcfoâa d argent pour la guerre 
qu en remédiant abus ians. que 
ion puiflc s'en plaindre , elle trcuverar 
!ka fonds neceHaires pourfcatenir Ton an^ 
«ifennc réputations^, pour repot^ifTer avèe 
rgloire ceux qui QatoT^ibrcneric deâeia de 
j envahir. Enfin TE fpagne trouve à prejCènt 
•chez elle , ce qu^isUe regardoit dans les aub- 
ères NationsyCOcmiieimlQngeou comntie- 
une fable, eUpJiei&connoin: plus^ s eUe le: 
'tâte^ elle s examine, & tout ce quelle voie 
àjyparoift autant de miracles. Aucun de: 
* ceux qui vivent aujoucd'iiuy en Ëfpagne 
•n avoit và leurs jSouverain& s'aller expo- 
fer hors de leurs Royaumes ^ poutles dcf- 
-Écudre, les Efpagnolsen confidcrant tou* 

-^t^vceschofes fenceat chaque ^ur naine; 
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dans tèiuf àsèur de i'mdignttîon poor !i 
Maiibn . dAutrichc ^ >qai:les CQUxcenok 
dans une moUefTc & dans une lécargieini- 
concevables -, ce qui les rend de plus en 
plus cliarniez du Moàârquê qui les tire 
du hotnirax afToupiiTemenc où ils eftoienc 
plongez f & on ne leur Fera pas à lavenir 
idhanter des Xe Deum , & allumer des 
Feux de joye pour des Villes perdues , 
ii'iis ay oient le malheur d'en perdre^ enfin 
ils forciront de l'ignorance où ils ont efté 
fi longtemps, de ce qui fc paiToit dans le 
monde. Elle eftoit telle qu'on leur faifoit 
croire direâieœeht léjamtraiire des évè- 
qnem^ns qui auroient pû leur £aire ouvrir 
les yeux fur le mauvais elbt où ils fe trou- 
voient. ' /• 

L'Ëfpagne cftant dans Tdlac que 
.je viens de marquée ^ & charmée d'na 
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Kjoy qtiî a'eft dié)a crotiré tri pèrlbnnè I 
plus, d'uuc^ Bataitie pour dcfiFendrf io» 
fjtau» il ay a|)as li^u de croire qu'ii puifio: 
arriver aucune révolte en Efpagne contra 
Gii Monarque qui la remet dajtit (k prr^ 
miere.iplendeur,, puifqu oirae iic.poînft 
dans aucune Hiftoir^^ quc Ips Ëfpagnols 
ièfbient jamais foule vez contre leurs Rjois^ 
Ibf moîm eOiÉnaUesf die doit htà»c6u^ 
à la Hollaiide.) qui âi agifTant contre lot 
projet qu'elle avoit .£ut pour l'empêcher 
de fe rétablir , ^ caufe du bon eûat oij^ 
cette Monaroiiie fistrouve , âc de là glotrer 
qu'elle eft prête d'acc^erir* Cet£e mênaer 
Hollande rendaujâi par là un fervice coo;^. 
fiderable âJa France, puifque tant de inil?> 
Kers d*hommes qur vont faire diverfîont 
en (a &veur ,n*àurdcntpairçû ;deqii0^ ilsr 
e(k)ient capables ^£iQS le Xraké.d£ Px:)iaui^ 
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gai ; ânfi la France & i'Efpagnè font ttc«* 
obligées â ceux qui ont pris foin dele faire; 
Quoyque les Hollandois foicnc épuifez » 
il faudra qu'ils envoyent tous les jours de$ 
liomtnes » de i argent , des munitions ^ & 
des viviiei en Portugal .> ce qu'ils auront 
peine a faire » edant aujourd'huy dans la 
plus cruelle ficuation où ils ayent jamais 
edé. Elle eft d'autant plus ^heufe pour 
eux » que les ibnds ne leur avoient jamais 
manque dans les autres guerres , âc s'ils 
leurs manquent dans celle-cy , c eft pârce 
que les Anglois les ont forcez par dc$ 
vûës înterefTies , 6c pour leur Êdre plus do 
mai que de i}ien » â rompre tout commer-. 
ce avec la France.^ Cependant TEmpc-. 
reur & les Cercles de l'Empire , qui dé- 
voient faire une grande diverfion eh leur 
Viveur» crient au iecours eiikf mêmes» Sa 



Digitizcd by 



des Affakes "dè l'Europe. 77 

Majefté Impériale (c trouvant accablée par 
ks Mecontens ^ Scies CertiesafIi:Mblispâr 
toutes les Places coaquiiès i & par toutes 
les Vidoires remportées par Mr le Duc de 
Bavière- Les meilleures troupes de TElec-' 
teur Palatin & duPniTccdeHe{re<i}a(relj 
ont péri dans laBataiUedc Spire quand 
elles fer oient remplacées \ ce qui ne. ie 
peut faire fans qu'i| en coûte bea\^coup > 
elles ne lo fcroienc, que par de noutneâux 
Soldats peo aguerris. L'Eleébeuif de Bran* 
debourg mec Tes. troupes a fi haut pri^ 
quelles ne peuvent eftre qua charge a 
ceu3C qui payeront bien cher une Mar- 
ehandife fi roineuiè : Jé dis foineiifc ^ parce 
quil eO: mal-aifé , & ion peutrmême dire 
impoflible , d empefcher. que des trou- 
pes buées à force d argent dont leur Maî^ 
fice piofite i^s^u!ellés's'en:reâisnteht,& 
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fiir iàvit ^and«U«;fi»t AUemahdd ,o«! 
IhUcoc pas l«s.tcarfiS&:slc £oin&mf^^ 
de qui jellca font .vûQ^s.,^ foncL 
obligez de. fouf&ir patianmcat lorfquils 
m bât «n^oKi^ejbefôinr^ parce que b 
p1ufpiut.de .ic» tnxtpéf defârircroieQC »:£c 
qu'il. leur.ferDk aif& dé sengager ailleurs ^, 
la plus. grande partie de l'Europe eftant 
guerre* Voila ce que les Hollandoii 
: doivent appréhender ». en. cak qu ils^ s ac-^ 
commodent de quêtques corpis des Xrou>. 
pes de TEledeux de JEbrandebourg i d aiU 
fcttrsvils s y fient peu a caufe des préten-»' 
tiotA de Son* Altelle oEicékrrale fur le» 
biens (kieu. Ksxy Guillaume. . Les HoU 
landais n'ont pas joaoias fujet de fe défier 
des Anglois. Ils craignent dp s'en voie 
abafkkmhee:» £c qu ikakanc^ 

ques iTiatt^ick Pjîite 
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ceiTc* de Daâacmarck puiffe y meccrd 
obdacle . & cette crainte eft fondée fur 

le Parkmcot iùr i'klutUitéde la ^ueircpR» 
(ente , rAngleterrc n'en pouvant x;iperer 
aucun fruit , quand rnême elle ne feroit 
pas aùifi gtorioiAt àla Ffaisce i^ueîcs prei- 
cedentes4bnc cfté;* Ainfi ka lioilandc cft 
dans de grands embarras , il faut quelle 
Recoure TEmpereur & les Cercles i qu ette 
•fourmiTe TOnthbèllemt^^ l'ai^^ àn 
Duc <ie Savoye , qui n'ed pas iiomme ^ 
«attendre^ & à fe conteç^tef de peu , Se qui 
:<:n demandera toujours plusqu'il n'en aura 
-bofoin , & qu'il oefiiiiç feçuêrpc que poor 
profiter de toutes manîcr^^; li Êititsuâi 
i que laHoUandefournifTe la moitié de tout 
^ce qui efl; neceflaireâ l'Archiduc pour pe- 
;àctrcr 6a'E^âgûe,& qudle ait4^ 



brcufc Armée: en Flandres, où elle ne pour- 
ra tout au jpkis que icL dcfencke , pènd'actt 
que le& Goaquciics quei f caaçûis. ^ 
ronc. ailleurs les .ma&ronL un jour .eOi 
état de ramaffer toutes .leurs, forcer coop 
tre: elle m fie ^eocic.txb \\xf acrive diaos ane: 
4uiQé&où eUeja:c(U derdé&fw les Arma»* 
xeur&FraQifpiiS quijontxui fa.pefdbeei»' 
pUifieurs endroits ,.'i6c. qui luy ont pris _ 
tJÉie infinie^ de BatimeRs. Eofui^eUe ne. . 
iS^â;: p^ifiC CQccrre: . xùë ..dami un; tel- açcar^ 
.blemcnt'^ nayaot jamais edé û épuifeedc 
.toutes cliofej ^.ny fi dupe deUe-même,, 
t fie de^&s[priiKipaux Membres. On dok 
.appâter à icekque pluiieiiks: ViU^&iècrou^ 

rcootinyjçlles /eq . ont. fait dex plaintes û 
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fuites n'jen foient dangereufes ^ les Villes 
ayant protefté qu elles ne vouloient plus 
payer de fi grandes impofitions /xé 
iijuitënd à une révolte qui femble preC* 
x^ue.atTurée. Ces murmures augmentant 
de jour en jour , ont obligé les Etats d'y 
envoyer -des Députez^ pour tâcher , par 
leurs remontrances , & par leurs prières ; 
d adoucir la trop vive ardeur des Habi- 
tans.' : : ' : 

Voyons dans quelle fituation TAngle- 
terre k trouve aûjoDrd'hu y. Elle devoit 
-fur la 6n de la dernière guerre vingt miU 
lions fterlings, qui font deux cent trentcr 
neuf millions, & fes dettes ont toujours 
èdé en augmentant depuis ce temps-là , b 
guerre qu elle tâche à ibûtenir aujourd'hui 
le mieux qui luyed poiEbie, robligeanti. 
de beaucoup plusgrandes dcpenfes que la 

** • • • • , ^ Digftiied 
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précédente , 8c la PrincefTe de DatiAé* 
nsarck achetant beaucoup plus cjier quQ 
ie feu Prince d'Orange ^iappuy de ceux 
qui employent tout leur crédit & toute 
leur autorité pour la faire durer, ce quclf 
le aintereftde fouhaitcer qui arrive , parce 
quelle ne croit pas pouvoir demeurer 
longtemps fur le Tronc dans un temps de 
Paix. Comme cette guerre eft caufe que 
l'Angleterre ne (bnge point au rétablîire* 
ment de fon véritable Souverain ,:eile 
donne lieu a la PrincefTe deDannemarck 
de tirer de grandes fommes de fon Par- 
lement , & par ce moyen cette PrincefTe 
aâbiblii le Peuple i elle eQvoy e hors d' An^ 
gleterre les troupes, qui pourroient fe fou- 
lever contre elle i elle fe fait des Créât u- 
jres par Targent que le prétexte des grands 
befoins quelle en a Êut entrer dans Xe$ 
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cofires»& Tes Créatures empêchent qu bti 
ne luy CQ demande compte » elle donne; 
des emplois dans les armées , & met par 
ià beaucoup d'Officiers dans (on party , 
enfia la guerre la £iit régner avec beau» 
coup plus d autorité & beaucoup moins, 
d'inquiétude qu elleneferoit fi elle netoit 
pas continuée. D'ailleur» elle luy donne 
Moyen de tenir hors des troiiRoyaumes» 
ceux qui luy peuvent edre fufpeâs ^ & 
qu elle a fujet d apprchcnder. 
. - II eft certain que la guerre f^it beau^ 
coup plus fotàt dWgeqt d^Angletérre 
qui n-y rentre jamais » qu'elle ne fait 
régard des autres* Nations. Les Princes^ 
qui pendant qu'ils font en guerre ont 
leurs Etats derrière leuni troupes , on 
moins les Pays qu'ils ont conquis , kmt 
chez eux toute la depenfe qu'ils (ont oblir 
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gcz de faire. Ainfi Ion ne peut dire que 
cette depenfe fafle tort a l'Etat , puifquc 
Targent n en fort point , &. qu'il ne fait 
qu'y changer de mains. Il h en eft pas de 
même de i' Angleterre, après que les trou* 
pes y ont fait la depenfe neceflaire pour 
entrer en Campagne, il faut quon portç 
beaucoup d'at^ent aux iienx où elles, iboç 
envoyées , ôc qu'on y en fade fouvenc 
venir pour celle, quelles y font pendanc 
des années entières , Se cet argçnt ne re- 
tournant point en Angleterre , cela fait 
quelle sepuife;, & que Icfpece. y devient, 
rare, Ainû.cet E^tat autrefois fi floriflant 
. çfl; picfentemept rempli de. pauvres , la 
:grande diminution de fon commerce luy 
ed au (Ti fort préjudiciable i & la crainte 
dun bouleverfemeat.general .dont il eft 
menacé , & qui arrive fou vent, en vingt: • 
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quatre heures (bas les règnes des Ufurpa-^: 
teurs , (ont que ies bourlès y font extrê- 
mement reQçrrées. Je pourrois dire cn^ 
core beaucoup de chofespour faire voir 
que plus la. guerre durera, plus icfpecQ 
diminuera en Angietefre , eh forte quil 
çH; a craindre que lorfque cette raretq ' 
d argent fera venue à un certain point , il . 
ne foit plus poflible d y remédier. On ne 
trouverai pas toùjours moyen d y comt 
merper.avec des tailles , & il e(k quelques^ 
fois maUifç de faire pafler du bois pour 
de l'argent s s'il eft rare en Angleterre, les 
hommes commencent a ne ledre paif 
moins , le Pays n pas çxtremement. 
peuplé , & il eft prefque çpuifc.de ceux 
qui font capables de porter les armes , ce 
qui fait qu on en a envoyé beaucoup en 
Portugal qui (ont fi jeunes que plufieurs 
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ne (bnc pàft en hit 4c fuporttr les ùlà^ 
gucs de la guerre.- 

' L'Irlande qui fourniffbit autrefois 
m grand nombre de Soldats ^ efl; prc(^ 
que dépeuplée , \ci pef(ccutioas que 
Ion a faites à Ces habicans au fujec de la 
Religion , font caufe que depuis l' invafioo; 
du Prince d'Orange , la plu (part ont aban^ 
donné leur Patrie il en eft même fortti 
quantité de Êsmme&avec leurs enfans , & 
ton en voit prefque dans tous les Etats- 
Çatboliques de TEurope , s'il fe trouve 
aujourdliuy quelques Irlandais dians les> 
armées d'Angleterre^ ce nefl: que parce 
qu'ils nont point eu d'autre naoyen de 
paflcr la mer. Aufïî ces Troupes pour la 
plus grande partie, font elles toû jour prê- 
tas i deièrceTy Ipi^fque 4'occaficHi leur efl: 
£ivorabIjs^ Eflân i'Islaadetie peut pjrefquc 
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plus donner de fccours à rAngletçrre ^ 
die manque aufli bien qu elle 1 d'hommes 
& . d'argent , cotis les biens des C^thoii* 
«]ue$ qui eiloient en très- grand nombirç 
dans ce Pays-là ^ ayant cfté confirque^ ^ 
enlevez, • . ' - ' > 

L'Angleterre doit encore moins com^ 
pter fur l'EcofTedans l'état où Te trou^ 
vent ces deux Royaumes i rAngIcttcrrç 
prétend y exercer un pouvoir arbitraire, 
& l'ËcoÎTe veut que tout (e paiTe chez 
elle i&lon Tes anciennes Loix ,elle prétend 
même que le Tr6ne dAuglcterrc ve- 
nant à vacquer , elle pourra fe choifir 
«un Roy , n ayant point donné fa voix 
à ceux que ic Parlement d'Angleterre a 
nommez pour fucceder a la Princede 
de Dannemarckî de manière que TAa- 
^leterre ne peut ^uçres attendre dçftre 
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recourue par un Ëcat » avec lequel elle peut 

avoir un jour de grands démêlez. • 

* Si la Princcffc de Dannemarck com^ 

* • 

mthce à voir qué^rés hommes lYiahquene 
en Angleterre pour entretenir, une guerre 
<ju elle a deflein de faire durer , fuivant 
les raifons déjà marquées , il cfl: à croire 
qu'il y en aarà bien moins dans la fuite; 
ce qui fera d'un grand préjudice à fes 
Alliez, qui fe trouveront fort embaraflez 
ïorfqu elle ne pourra leur fournir un aufli 
grand nombre de troupes quelle a fait 
jufqu a prefem. Cettediminution d'honv- 
mes qui n'arrive que parce qu'ils ont.efté 
facrifîez dans plufieurs guerres , non pas 
pour Pàcroiflcment ou pour laVdéfenfe de 
î'Ëeat » mais pour l'intereO:' pattieuHer des 
Uiurpaceurs , pourra faire un jour grand 
tort à l'Angleterre^ ôc.^ ^He étbit attaquée 
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& qu elle n eût plus ks Alliez qu'elle a 
?:ujourd*huy ^ elle fe trouveroit bien foi*- 
h\c & peii eii état de refifter ^ fi^l'Ëcoflc 
CD: même temps ne vouloit plus ^ny lai 
reconnoillre d!aucune manière , ny la: 
fecounr , ôc que l'Irlande de Ton côté ^ 
tournant (es armes* contre elle pour fàirer 
refleurir (a Religion ^ & pogr ie venger 
des mauvais trairemens qu elle en a rei^ûs^ 
& qu elle en reçoit encoiq tous les jours,, 
elle connokroit alors combien la guerre^ 
elle cherclie à fouieni» aujourd'hui 
lui feroit inutile £c luïneufe».. ... 
• L'Angleterre fè trouve prefentement.y 
à: proportion , encore moins* abondante 
en Vaiflèatir qu'en; hommes , & l'on- peut 
dire que ia Marine après les grandes per^ 
tes qu'elle a Eiites depuis peu de temps ^ 
rteft plus en^ état, de fa ^ire craindre;. 
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Il lui arriva l'année dernière une cliofc 
donc aucuri ficclc ne iaiirnic d'exbmples^ 
(Oh publia dcschofes û cztraordioaicés dû 
fes forces maritimes., qu il fembloic qu cllei 
allûicQt foudroyer tout ce cju elles rett* . 
'cdntreroienc for mcr,elb fit partir poui: 
k Méditerranée quarante grosYaiiream 
4e Guerre , accompagnez de pluûeurs 
autres Bàtimens chargez de troupes de 
débarquement. Cette fiotc fe promena 
pendant coac l'Eté £ios. attaqaer aucune 
Place d'Ëfpagne.etlene débarqua pas un 
feul homme , & ne prit pas une feule Bar- 
<jue. Ainfi elle fut entièrement inutile aux 
Alliez d'Angleterre ^ tout (a paiîa en me- 
naces , & etie ne gagna que des. maladies* 
<}ui firent périr la plus, grande partie de 
fes troupes & de Tes Matclciis, De forte 
qu après avmr coûte des miibons a 1 An:^' 

• • • 

-, 

• ' • • • • 

DiqTfizedby 



desJfféimdgl^Europe: 

gicterre , elfe y retourna fzttt oÇer atten- 
dra que MociTieur le Comte dç'ToQi- 
JquCq t qui navoit que vingt-quatre Vai(^ 
jcagx femit en mer. Cependant clleeai 
perdit plufieurs que les Armateurs de 
Prince lui enlevèrent durant la mêmcr 
Campagne.. Le Chiçvalier de Saint Pol 
feul , fit plus que cette grande, & .forrair 
dabk flote dont ja retraite caufa tant de 
.Honte a: TAnglacwre^ EUe avoir perdue 
Auparavant 4)lyâeiirjsgrp# Navires lo^fq^e: 
Mr du CafTe donna la chaflfç a une de feç 
Efcadres , qui fut ^rcs-oialtràitce , & qui' 
eut lé chagrin de Voir perdt^la vie a l'A- 
miral Bexnbov qui £4t. tjue (^'^q coup de 

■Canoa; * ' . , 

On peut ajoûter a cela les grande do- 
pages que kfAnglôis ont reçu fgr mer 
•dcpuk le oûounf ncémem du jaioîs de- 
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Décembre dernier , ils perdirent par k 
tetnpêce àrHvée la nuit du (ept auiiuic da 
-même mois vingt-trois gros Vaideaux ^ 
& un fort grand nombre de Matelots* 
Je ne dis rien des troupes & dcï effets 
«dont plufiéurs moiâdres Bàtioiens'étoiênt 
•chargez ^ n ayant entrepns de parler dans 
cet article , <jue de ce qui regarde la Ma- 
rine. Cette flote que ces pertes avoient 
fort diminuée ayant eftéf remi(e en eftat à 
grands frais, &: le mieux qu'il fut poflible, 
l'Archiduc s embarqua de nouveau & fit 
voile pour le Portugal. Elle fut accueillie 
dîme féconde tcmpeftc & repouflee en 
Angleterre , où l'Archiduc débarqua » 
cette tempeftc ne coûta que quatre Vaif- 
fèaux, mais la Flote fut fi maltraitée qu'il 
fallut faire de grandes dépenfes & em<- 
ployer beaucoup de temps pour la repa^ 



* 
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rer -j enfin die. fit voile encore, une fois 
pour le Poitugal , & perdit en y arrivant , 
un Vaifleau de foixante ^ dix Canons 
fans qu'on en puft rien fàuver > & un 
autre Bâtiment dooties equipagcsiureru; 
fauvez. Il y avpit cinq mois die eftoit 
en mer , & il eft-prefque impofTible di- 
liiagincr combien Ja longueur du temps 
fit fouf&ir les Soldats & les Matelots, & 
combien il en. périt. \ • . : ... 

Tant de perces faites xJepuis l'ouvertu- 
re de la guerre ont tellement afFoibli la 
Marine d'Angleterre, que comme ellena 
plus xle refTource , ay.de temps pour 
rétablir , la Princefle de. Dannemarck ^ 
fugé. à pfôpos de .faîce , armer jufqù'au 
moindre Vaifleau qui refte dans cet État. 
Cesyieux.Baftimeai, & dauxres .Navires 
marchands ^.moocez de Matelots qu'on 
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cane. Ils retournent enfuîte a leur Egliie,, 
& comme ils fe font conformez par occa-^ 
fiùti à L'EgHfc Anglicane ; dn sr donné 1er , 
nom . de Conformité occufimnilk à 

i^aikfont en^ s y conformant pendant un; 
temps. La Chambre, des Communes nor 
pouvant' fbufiric cet alras ^ &^ v.oy ant que: 
ia guerre durera étemeUemént^fL on per- 
met que ces Proteftans animez contre 
France par Ic confeil des François quifui-^ 
vent la même. Religion , entrent dans 1^. 
Chambre » elle: a pnopofe un. BiU pour 
remédier à cet inconvénient. La PrincefTe 
de Dannemarck qui a craint que 1 on ne 
parlaûr de Paix^ sUn enttoît plus de ?ro- 
teflans dans ic Parlement, a; engagé la^ 
Chambre des Seigneurs à rejetier ce Bill 
cequineluy apas efté diiEcile,puirquela 
lâ.pluipari^dê ces Seigneurs font dans (e* 

intérêts- 
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intcfcfts de cette Princefle à caufe des 
grands biens qu ils en reçoivj&nc , & qu elle 
ne pourroic plus leur faire» fi la guerre fî- 
niAToit, parce elle recevroit.moins d'ar- 
gent , 5c elle auroit : tnoim d'emplois i 
leuc donner. Cè qu*il y a:de Surprenant « 
£ ed .que des JE vêques naêmede la Chati>* 
Jbre.des Seigneurs. ont cfbè affez lâches 
pour fc laifFer gagner y 5c fQufFrir.que des 
^rotefiaos. (& mocquaâeoc id(C;de«ir ^H^clb* 
:gioo.^ pn. allant . communier- a kur :Ëglife« 
jdont ils^ne.foat pas. On, peut juger .p2u: . 
là du mauvais eftat des affaires d'Angle- 
terre, puîfquc it Bill, contré :1a Confop- 
mixé .occafionneUe , ayant ^e. rejette par 
la Chambre doS-Seigneurj ,il çft impofli- 
.ble que la guerre finifle.tant que les Pro- 
-tcftans cntrcroat.>dao$ le Parkment. Ainfi 
elle achèvera! bien toft*dç,fgincfc l'Angle^ 

N 
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terre ^ qui manque d'hommes^ d'argent ^ 
de Matelots , ôc de VaifTeaux. 

le dois ajoûter icy que les Puritains ou 
Calviniftes , qui rejettent le Gouvernet 
tnéût Epifcopai âc la Liturgie reçue en 
Angleterre» eiecicerent les troubles, arrit 
vez fous le règne de Charles L & furent 
caufe de la niort de ce Monarque. Il efl; 
extrac^naire qu'une Se6le de ce carac;- 
<erc, eoneniiie xle tous les Souverains.» qui 
Ac cherche qu a détrôner les .ilois » & qui 
voudrok que tous les Etats de l'Europe 
fuflent en Republique , paroifle aujour- 
•diiuy dans les intereftg de la Princeire de 
Dannemarcki mais oa a en doit pas eû;re 
'furpi-is,. C ed la Politique feule qui la fait 
agir , elle a befoin de cette PrincefTe qui 
. vem faire dureV une guerre que les Purip- 
* tains veulent afuâi entretenir^ de ilsne font 
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pas fâchez quelle ait le maniement des 
aflFaires, parce qu'il leur fera plus aifélorC. 
qu'Hs auront préparé toutes chofès poue 
parvenir a leur but , de détrôner une fem^ 
me qu'ils. Yoy eût jouir d'une Couronne 
^ ofurpée, La Priacefle de Dannemarck eft 
perfuadée de leurs tmuvséies; intentions 
. . du venin que leur ipu^nt iç$ 4pâM-! 
ôîftes François » mais elle çr Oi£ dQvoîf 
fimuler pendant qu il eft^dç/gs ioicceftsi 
^uili Uen que de ceux dei ces entemis 
jl^achez i d entretenir la g;uiei:re. ^U^eiperc 
que Ipf s qfu'ijs youdront /è fleçlarer pouf 
ériger TA ngleterriC. en République., elle 
fera foûlever tous les Grands; contreux , 
^ qu'il» ^Ic'fèrom »yec dai^anft plui (f$ 
vigueur ^ que to«t eft égaL^âmf une Roi 
publique j de forj é q u il$ fevea oiqnc obli-» 
gea de defeendrje de leuj gpafiKkur poui( 

Ni) 
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figurer avec ia plus grande partie des 
Bourgeois : ainfi la Nacipn e(l menacée 
de guerres kiteftmes <^'ui achèveroient de 
la ruifi&r » & ces maux ne peu vent, efke 
détournez à'moins<]uèîIeT{'6ne nélbit oc* 
cupé par Ton légitime Souverain. Ueft fût ^ 
,<][ue jufquà ce que-Cc bonheur arrive en • 
Âtigleterré » tie proiperera d'auctine 
manière. Ua Ëcatnepeut âeurir ibus iere* 
gne d'une femme qui s efl: déclarée contre 
fbn Pere en faveur d'un Ufurpateur, Ôc 
qui pbrte une Coaronne qui appartient 
au I^rince fon Frère. Une PrinceiTe- de 
ce carai^ere n attire jamais que des maU . 
hcur^ , éloigne les Benedi£tions du 
Giei y qui tte peuvent tomber fur cHè » 
ny (bries Sujets qui luy:obéî(renL Quand 
un Souverain boni de. Dieu ^ fon ËtaC • 
jouit du même bonheurj^ lorsqu'ilprend 
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Je parti d un Ufurpateur , il foufFre écer- 
nellemcnc, cet Ufurpateqr employant les 
voyes les plus criminelles , & (àcrifîant 
Sujets , Jultice, & raiiops, pour fe maiii- 
tenir» au lieu qu un légitime Souverain ai« 
rne Tes Sujets, Se qu'il les regarde comme 
iesen&ns/ Le véritable Souverain & TU- 
furpatcur peuvent: edrc regardez comme 
les deux Mères., dont il cil parlé, dans le 
<lans le fameux Jugement de Salomon* 
Le légitime Souverain reflèmble à la 
véritable Mere , qui aimie mieux que 
fon:enfant ne.luy Toit pas rendu, que 
de le voir «mourir y ainfile véritable Sou<» 
•yerain aime mieux ne pas fi-tofl: monter 
far leTrénc qûiluy rft di^ , que d-expoftr 
fesSajetsa eftre déchirez par- les rigueurs 
delaguerre, qu'il Teroit coiuraint délire 
pour s'y placer. Ce nell pas qu après leur 
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avoir donne le temps de fe rcconnourc^ 
• line foit obligé, lorfqull fe trouve des fi- 
tuatioiis favorables» de tes forcer en quel- 
que maQiereà devenir heureux » en les ti- 
ont d un edac qui fèroic conober fur eux 
les malediétions du CieL 
- . L'Artide qui fuit regarde plufîeurs 
Puiiîances qui font en guerre fans avoir 
cfEnnenfiis^jc parieray de toutes enfcm- 
ble fans ea nommer aucune. Ces Puif* 
&ices lèvent des troupes au dépens xié 
\ssms Sujets , quoique ce ne foit ny pour 
la défenfe » ny pour laccroiffement de 
léun Etats, ny pour faire valoir quelques 
droits ^ qulk ayenc lieu dé crdre bien 
fondez^ iU trafiquent eofuîtedeces trou* 
pei fans que lei^s Sujets qui ont fourni 
de quoy les lever > profitent en aucune 
manière des deniers que reçoivent leurs 
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Souverains, qui afFoibliflTenc leurs Etats 
en leursi^tant les hommes qui leur feroient 
nccc(raires pour maintenir les Arts Se pour * 
cultiver les terres. LâplufpàrcdecesTrou-» 
pe? qui ont fouvent befoin de recrues 
pourcftre rétablies perifTant dans les Pay* 
étrangers piff le fer & par le feu /ce com^ 
merce d'Kommes pour eftre facrifiez neft 
permis ny p.ir }es oix divines, ny par les 
Loix humaioes, parce que ceft faire pô* 
rîr des hommes (ans neceilité pour îoUir 
du prix deleur fang. Depuis que ceconv 
mercq eft parvenu au point où il eft pré- 
fcntertient , la. moindre guerre que deux 
Paifiances ont efitre-eUe^^iiief tduté l'Ëa*- 
rope €» armeé^ Se - €tk feu. Q\nc\àtA de 
ce les qui foiK en paix cberchant a lenvie . 
i profiter du fang de Tes Sujets, & le veti^ 
•dant i çeus-^UHsti^l&ent le , defof te. 
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quil n y auroit que deux Armées en cam-^ 
pagne pour vuider les dif&rens des deu^ 
Souverains qui font en guerre.^ fi pn ne 
leur ofFroit point des fecpurs qui leur font 
fi onéreux, & qu'ils ne, peuvent scmpè- 
cher d'acçepcef , de peur que. leurs eone*-^ 
niis ne s en prcvalenc \ ainû toute la terrô 
cft couverte, d'hommes., (5c arrofee du» 
fang dont ces Vendeurs de troupes ren* 
dront un jour compte à Dieu. On doit 
prendre garde à ne pas confondre ceux 
qui défendent leur fang & les Princei , 
de leur Maifon, par exepiplç dans la guerre 
prefente , le Ro^r eft obligé de défendre 

le. Roy Catholique «{bo petit FiIa;»6coa 
feroit fort furpris s'il en ufoit autrerxient* 

Son Altefle Ele6lora!e de Bavière a été 
.obligée par les mêmes railons, de défen- 
jdre Mpoiieuri'Ejieâeur de Cologne, (ba 



Digitized by Google 



des Afjams de l'Europe. loi 

jfrere , qu'on a dépouillé de Tes Etats , & 
le Roy d'Efpagnc étant fon Neveu , on 
ne peut le coAdamner d'edre encré dans, 
fes intereds > cependant ce Prince feroic 
demeuré en paix fi les Cercles n avoient 
point rompu le Traité qu'ils avoient fais 
avec lu y pour la maintenir » ils* (è reHen* 
tenc prefentement de leur mauvaife fby ; 
& leurs playes faigneronc long-temps. ? 

Ce qui arrive aujourd'huy en Pologn© 
& ce qu a fait le Roy de Suède paiTe toute , 
imagination ; le Roy de Px)logne lavoic 
attaqué fans aucun fujet ion peut 
mêmê dire fans aucun prétexte j Sa Ma- 
)«fté Polonoîfe avoit des raifbos particd^' 
lieres qui ne regardoient point la Suéde; 
elle avoit refolu dalTujettir la Pologne afia 
dy régner arbitrairement , ôc elle cachoic 
ce dfeflcia autant qu'il lui étoit poiTiblc. 



Oigitized 



io6 . Emprefent 

Il falloit pour lexecuter qu elle eût des 
troupes fur pied » & qu elle fît parler d elle 
par des actions éçlatantes & par des coa« 
quelles, afin d'avoir des prétextes pour 
garder auprès dellc les troupes Saxones 
qu'elle avokamenéès en Pologne. Ses pro-. 
jets eurent d abord un fuccés affez heu^ 
reux 9 âc ce Prince les auroit poufTez plus 
loin fi le Roy de Suéde n edoic accoura 
& navoit repris les Places qu'on luyavoit 
injudementenjevées. Ge Monarque pour- 
^ fuivit cnfuiteleRoy de Pologne, &Vain-; 
queur redoutable a 1 âge de dix-neuf ans» 
il fit voir qu'il n'étoit pas moins jufte & 
prudent , que vaillant. On croyoit qu ea 
pourfuivant le Roy de Pologne ilneTepa^* 
i^roit point les interells de ceux de la 
Republique » n^ais il déclara que fçachant 
que cette guerre navoit point efté entre- 
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prifc du confentemcnt des Polonois , Se 
que le Roy de Pologne avoit violé tous 
les fcrmens qu'il avoit faits en recevant la 
Couronne , dans le deHein de tourner fes 
armes contre la République , jufques a ce 
qu il s'en fufl: rendu maiftre abfolu , il eftoit 
Venu pour la vanger , & qu'il pretendoit 
poùrmivre le Roy de Pologne jufqua ce 
qu il 1 eut contraint de quitter le Xrone , 
la Republique £:)t charmée de voir de û 
nobles fentimens dans un fi jeune Heros^ 
, qui auroic pû étendre (es Conqneftes & 
cmbarafTer la Pologne» s'il avoit fuivi iim* 
petuofité ordinaire àceux defonâge^&iar 
tout lorfqu'ils (è trouvent vainqueurs. Je 
ne dis rien de tout ce qui seflipaiTé depuis 
ce temps*lâ, mori defTein n eftant que de 
parler de Ufuuation prefente des Etats de 
l'Europe. Celle où.la Pologne fe trouve 1, 
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luy doit faire un extrême plaifir jpuifqu el- 
le fe voit en cftat de jouir bicn-toft de la 
plus douce tranquillité , par le choix qu elle 
£srad'un Monarque qui n attentera point 
iùr fa liberté. Il y a grande apparence 
quelle prendra pour. cela toutes les pré- 
cautions nece({aires. Enfin elle a tout 
iujet de fe croire heureufè , puifqu'elle 
fc trouve maîtreHe d elle - même » après 
seftre vue il ny a pas long- temps en 
cftat d eftre envahie par le Roy de Suéde, 
ou gouvernée arbitrairement & réduite 
ibus le pouvoir des l^axons , par le Sou- 
verain quelle a. choifi, 

J'apprens en achevant xet article, que 
le Roy de Pologne vient d eftre défait fie 
mis en fuite $ que les Polonois lont aban* 
donné y fie que les Saxons qui . ont tenu 
ferme ont efté battus,. Il eft à remarquer 
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que depuis Ton élection» il a faU venir, 
trente mille Saxons dans ce Royagoie-là. 
On peut connoiftre par la le mauvais eftat 
de TEleétorat de Saxe, qui eft épmifé 
d'hommes &c d'argent, parce que ce JPria^ 
ce en a fans ceffe tiré de cet Etat i aipfi fi la 
Saxe eftoit attaquée ellc.auroit beaucoup 
de peine à fe defFendre. 

La perce que le Roy de Pologne vienc 
de faire av^cera les afiFairojs dp la^Cpnfe- 
deration , 6c fera diminuer le party de Sa . 
Majefté Polonoife. Toutes ces chofes 
font voit' la ficuatH>n de la Saxe & de la 
Pologne» & que ce Koyauncie touche au 
pioment pù.il doit prendre une nou-- 
velle face, • . . • 
' Il ed temps de parler de la Suide , qui 
attire aujourd'huy l attention de. toute 
rEurope,.fic.9Ù Mellarede ^.Envoyé de . 
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Savoye, joue un perfonnage fi indigne, 
qu'il efl irioiii qu'aucun Miniftrc en ait 
iaitiais fàit autant. Lés Difcours qu'il dé- 
livre aux Cantons > font reniplis d'info* 
. Icnces , d'impollures j & de faits maaifefte* 
ment faux. Il croit qu'à force défaire du 
i?tuit, de crier haut, & de femer des écrits 
ièditieux , il deviendra un fécond l'Ilôia ; 
qu'il éblouira les peuples j qu'ils les fera 
craindrci & qu'il empêchera qu'on ne dé- 
mêle la vérité au travers du torrent d'in- 
jures » qu'il répand contre les teftes cou- 
ronnées, fans aucun ménagement , 
avec tant de groifiereté qu'en agifTant de 
la forte , il fait plus de tort à fon Maiftre, 
qu'aux Souverains qu'il ofFenfe^ il a 
commencé par vouloir perfuader que le 
Roy ayant attaqué fon Maiftre, a rompu 
le premier le Traité qui .étoit entre Sa 
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Majedc & le Duc de Savoye j mais il efl: 
prouvé & décidé , que ce Duc ayant fait 
un Traité avec rEmpcrcur , TAngleterrc» 
fie la Hollande, a rompu le premier»quoi- 
qu il a ait pas commencé â £ire des hof- 
tilitez. Ce n eft pas qu'on ne put dire que 
ccft agir hoftiicmcnt , que de donner* 
aux ennemis du Roy des avis de ce qui ie 
paHoit dans les Armées de S. M. £cde ie- 
mer par la de la mefintelligence entre les. 
Généraux , & de iàire échouer ce qu'on 
avoit projette. Si les troupes du Roy ont 
marché vers le Piémont, ce n'a eflé que 
.pour renverler les entreprifcs que le Duc 
de Savoye avoit concertées avec lei en-- 
nemi&de Sa Majedé. 

Il me feroit aifé de donner des.preu<« 
ves de tout cela , s'il s'agiflbit icy dune 
Hiftoire dans les formes, mais je ne veux 
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palier que de l cLat pu fe trouve aujour- 
d'huy lEurope , & le peu que Je raportc- 
de ce qui s eft pafTé auparavant , n efl: 
que pour faire voir ce qui a amené les 
les anaires dans la ficuation où elles font^ 
cependant je dois dire plus , à 1 égard de 
ce qui regarda Mr de Savoye , ce Prince 
voulant faire paifer pour vray , ce qm c(k 
faux. Je diray donc que ceux qui n exami- 
nenc pas aflez tout ce qui eft arrivé , fe- 
' ront convaincus que Mr le Duc de Savoy e 
impofe y lorfquits feront reflexioii aux. 
dattes des Imprimez de Hollande » qui 
ont donné Ton Traité entier , ôc qui vou- 
dront faire attention au temps où la Prin*^ 
ccGc de Danemarck à parlé de ce Traité: 
au Parlement d'Angleterre , & à celuy 
que les Gazettes de Hollande ont dit que • 
TEmpereur vouloit maintenir fon Traité 

avec 
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. avec le Duc de Savoye. Tout cela a pré- 
cédé les ades d'hodiiité commis par la 
France 9 & quand même aucune de ces 
chofes n auroit efté f(juë , il fufEt que dés • 
linftant que le Roy a commencé à agir 
contre le Duc de Savoye , les PuifTances 
avec lefquelles. il s efl: ligué ont .avoué 
leur Traité ^ & que ce Duc n'en eft. 
pas liiy- même difconvenu, fans (bnger 
que cé Traité de poùvoît avoir efté feit , 
puisqu'il auroit damoins fallu qu'il iè fufl 
paffé quelque temps» pour négocier ca 
Traité qui en demandoit bjàucou 
^ùi ne pouyoit cftre terminé ûbs qui! y 
eufl: eu beaucoup dé Courier^ fïfir cam^ 
pagne de part & d autres Voila comment 
les plus rufcz Politiques fc trQmpent.quel- 
quefois.en donnant eux-mêmes despreu* 
ves qui font voir direâtcmemile contrau:^ 
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de ce qu 'ils ibûcietinent avec obftinatioflu 
Ce Traite. du Duc de Savoy e contre la 
Fiance, avant que le Roy cuft fait aucua 
a£le d'hoftilité dont il euft lieu defe plain^ 
dbrc, devoit l'olsligeraufilence , & iln eftoit 
pas en droit de demander des Troupes aa 
Corps Helvétique , ibus prétexte d avoir 
edé le premier attaqué par la France, les 
Cantons eflant perfuadez 8c convaincus 
de tout ce que )e viens de dire , & per^ 
fonne même ne pouvant s empêcher de 
Teflie. 

Le Duc de Savoye n eft pas mieux fon- 
de iorfqu il demande au Corps Helveti«* 
que, que les François évacuent les Places 
dont iis fe £^nt emparez .en Savôye , ôc 
qu'il engage la France â confentir à la neu- 
tralité de ce Pays. Jamais propofition fi 
déraifbnnable n a efté £iite , le Duc de 

t 
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Savoye veut qull luy foit permis d ac- 
taquer conjointement avec I armée 
iemande les troupes de France & le Mi« 
.knez , & qu'il ne foit pas permis à la 
France d'attaquer la Savoyc. Il prétend 
qu'il a des Traitez avec les Cantons qui 
les doivent obliger à demander cette 
^Neutralité , & il femble â entendre parler 
ion Envoyé^ que les Traitez qail a avec 
jeux foient aufli anciens qoe ceux que les 
jSuifles^ont avec la France v qiiôîquils en 
ayent avec cette Couronne fort long- 
temps avant qu'il y eut des Ducs de Sa^» 
Voycj d'ailleurs ce Duc prétend , ou du 
ihoins il le fait entendre ainfi , que ion 
alliance avec les SùifSss vtie leur eft.pas 
moins utile, que celle des Kois de France 
.& d'Efpagne^ quoique fi on le compare 
a -ces deux grands Monarques ^ a peine 

Pij 

' • Diçfitiz 
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paroitra-t-il comme un atome auprès 
d'eux j de forte qu'il ne doit pas eftre si 
compter , lorfqu il s'agira des deux Cou<« 
. fonnes qui peuvent protéger les SuifTes, 
" Jçs. defFcndre contre toute la terre , & 
entretenir feules pendant la Paix, plus de 
troupes de leur Nation que tous tes Sou- 
.verair» de TËurope ne pourroienc Êùre 
.pendant la guerre. Enfin le Duc de Sa-* 
voye voyant que les cgards qu'il prétend 
que les SiiifTes doivent avoir pogr luy ^ 
ne font rien en comparaifbn de ceux qu'ils 
doivent avoir pour les deux Couroones» 
a cru qu'il feroit trembler le Corps Hcl* 
• vetique, & qu'il en obtiendroit bien d a- 
.vantage , s'il pouvoit luy perfuader qu'il 
doit craindre que la France ne Tentoure 
&: ne s en empare fi elle demeure mai* 
treffç de la Savoye j mais comme le Roy 
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en eftoit maiftre pendant la dernière 
guerre , & qu'il n a pas attenté contre la 
la liberté des SuiiTes » il n y a pas lieu de 
craindre qu un Prince qui paroid toujours 
aufli Grand ôc aufli équitable , qu'il la 
efté depuis le commencement de fon 
règne » change aujourd'huy de caradereJ 
Les SuiiTes nbnt rien a appréhender 
quand les Rois de France feroient mai* 
très de la Savoye. Henry IV. Louis le 
lufte , & Louis le Grand Tont poiTedée , 
& les SuifTes n ont jamais edé inquiétez 
«parces Monarques. Joignez à tout cela 
que le Roy ayant aujourd'hui prefque 
•toute l'Europe à combattre , cette guerre 
^ De lui pennettFoit pas d'attaquer les Suii^ 
fes « & de s'attirer fur les bras un fi grand. 
.Corps , & fi belliqueux , qui ne manquc- 
foit pas de deffcnfeurs , & qui d ailleurs 
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eft aHez puiflant pour fe defFendre par 
lui-même. Y a-t-il pcrfonnc , pour pca- 
qu'il raifonne juOie ^ jqui fè puifTe imagi* 
ner qu'un Monarque qui na commencé 
rqu une feule guerre en fa vie, en attaquant 
;]es Hollandois afin de les faire repentir 
,de la triple alliance, & qui pour remettre 
•la tranquillité dans i'Ëurope, a rendu une 
«partie des Conquede» qu'il avoit faites , 
-voulût ternir la gloire qu'il s'eft acquifè 
paf mille autres- aâions de grandeur 6c 
de generofité , en Êufant la guerre (ans au- 
<un fujet ^i fesbons & anciens Alliez v 
dont on dit^qu'il a environ trente mille 
hommes à fa (bld«. Ceft anechofefiélot- 
:gnép du bon Teâs qu'il n'ed; pas pôâible 
que ceux qui la veulent faire croire aux 
SuifTes^en foyenc eux-mêmes perfuadcz^ 
.Aufli l'Envoyé de Savoye en Suifle sera- , 

* 
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taraflc-t*il fi fort dans tous fes difcours 
/fcditieux qu'il fe contredit fouvent> 
puifqu après avoir dit que la Suifle efl: en- 
tourée desTroupes de France, il dit dan$' 
ces mêmes écrits que cette Couronne 
cftant occupée ailleurs & n ayant prefquç 
point de troupes en Savoye, il eft temps 
que les Suifles profitent de celuy qui fç 
prefente , pour en chaffcr ce que les Fraii-^ 
içois y ont de troupes. 
. Si la France eft fi occupée ailleurs , ce 
. que Ton ne peut cacher , pourquoy vou- 
loir faire peur aux. Suifles d'un mal qui 
oon-(euletpent ncfl: pas prochain , mais, 
qui félon la fituation des aËaires prefentes» 
ne fçauroit arriver s il faudroit pour atta: 
querles Suifles, que le Roy fuft en paixj 
& fi la Paix regnoit dans toute l'Europe i 
tous les Alliez des Suifles feroient alors en 
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eftat de les defFeodre \ ainfi Mellarcde né 
cherche qu a faire du bruic pour étonner 
les plus fimples, qui ne raifonnant; pas» 
donnent dans tout ce qu'ils entendent 
dire ; mais on ne peut tromper un Etat 
entier qui (çait demefler ie vray d avec le 
faux > Monfieur de Savoye fçait bien qu'il 
n obligera pas les Suifles a (e déclarer con- 
tre la France ; mais Ton but efl: de les brouil- 
ler enfemble, & de mettre toute l'Euro* 
pe en feu , afin de profiter du defordre & 
de la combufticn. Ce Prince a trouvé 
moyen par fcs agcns & par desperfonnçs. 
qu'il a envoyées en Suiffe, d'engager prér 
de deux mille Soldats dans ion part y , 
mais tout cela s ed fait fans forme & fans 
règle , les Cantons rignorent , & il n y a 
point de Capitulations avec eux , fes le* 
vées ne font point autorifées^aucun O&r 
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çier n'a voulu encrer dans Ton party , parce 
qu'ils connoiflent le Duc de Sàvoye , 6c 
qu lis fçavent qu ils ne feroieot payez que 
tant que fès Alliez luy envoyeront desfub^ 
fides, ce qu'ils ne pourront faire encore ^. 
long- temps > enfin ces Officiers fçavent 
que ceû un très mauvais (emce, & quil 
durera peu , ôc ils aiment mieux ellre à la 
Iblde de quelque grand Prince, au fcrvice 
duquel ils pourront demeurer pendant. 

La fîtuation de TEleélieur de Brande- 
Bourg paroift aflcz bonne, puifqju'ilade* 
troupes de rcfle pour ceux qui voudront 
s*en accommodéF,mais les Princes liguez 
£>nt dans un fi grand épuiiêment que loin 
quils s'enipreffent i luy demander ce^^ 
troupes, cet Eledeur eft obligé démettre 
luy-mêrne toutes cbafès en ufage pour 
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leur perfuader d'en, traiter avec luy , ce 
'qui parolfl: manifefliement dans la propos 
iicioti que le Baron de Richembach fît le 
16. Février à rAHemblée des Etats de 
Franconie ; il leur dit , qu'encore que fou 
■J\/Iaijire doive laijferdans la Pruffedou- 
Te mile hommes pour la fureté de ce 
Pays , il ajftfiera les deux Cercles de 
Franconie Ù" de Suabe j avec un Corps 
de quinze à feiZje mille hommes ,pout 
le fervice de Sa Majejîé Impériale , 
pojnr le bien de l'Empire 3 ^ pour la 
KOYifervation de la Liberté Germanique. 
Et il ajouta, ces troupes feraient prê- 
tes pour la fin du mime mois^ en cas que les 
ideux (perdes vouluffent convenir avec 
lui desconditions fomlefquelles il les four- 
nira,^ envoyer àceteffetdes Députe Zj à 
ferlin- Le mêmeMiniftre fit une longue 
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harangue à ce Cercle ,6c reprefenta entre 

aotrcs choies , que 1^ Eleveur fm Maiftre 
prévoyait bien les mis difficulté Zj qu^on 
fourrait oppoj ftà fa propofition -ffavoifi 
1°. Çlue ce ferait une nouvelle charge pour 
• ies deux Cercles fufmentiohnez> ^ outr/f 
celle qu'ds portent déjà parle contingent 

qu"ilsfûurmjJent.z°.^'.ilso}inuntfoufi 
firtles an,nées précédentes ,qu'ils ne peu-, 
ventplm continuera faire ce qu'ils ont 
fait. f . ^ue les miupet auxiliaires com-] 
mettent trop de defordres ^ d'excès '. 

Mais i I fie voir auffi que , i. La Jîtuatim 

des ajjair es e fiant tout a fait changée , 
il efloit plus a propos dans les conjonUu^ 

res pre fentes de donner de l'argent à leurs 
eAinis y qu'a leurs Ennemis ^ qui n& 
s'en ferviroient qu'à leur defavantage. ■ 
2°. ^e s'ils ne faifûïentdegfands efforts 

r ^\ ' . 
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pour fi mettre en ejiat de faire me plus 
*vigoureufi refijlance , les Ennemis en 
profiteraient non fiulement par les gran- 
des contributions qu'ils exigeraient d'eux^ 
mais que le Pays firoit encore exfofé à 
efire pillé , brâlé , & entièrement fàcca* • 
gé. 3°. Çlfie l'Electeur fin Maifire remé- 
dierait à tous les defordres qu'on pou- 
rvoit appréhender , ù" qu'il taç/yeroit de 
toute manière de confirmer la gloire que 
fin Pere évoit acquifi , en faifint obfir- 
ver par tout a Jes troupes une bonne ^ 
(xaiie dtfcipline. 

Apres toutes ces propofitions , on efl: 
entré en négociuion pour voir de cjuelle 
manière on traiteroic de Ces troupes. Les 
proporitions de l'Ëledeur de Brande- 
Dourg font dans toutes les Nouvelles pu- 
bliques , Se l'on y a vû qu'elles ont eflié 
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rcjettccs par les Cercles. On n'a point; 
ouy dire depuis ce temps-là que les Par« 
tics fe fofenc accommodée;. La fuitefcrji; 
voir ce que deviendront ces troupes. Le^ 
Cercles en ayant levé chez eux ne font 
pas obligez a d avantage , & 1 accommo? 
dément de ces troupes regardoit lËm^ 
pereur i mais fes finances fpnt fi épuifées, 
& les Mecontens qui ont refufé d ecou- 
terles propofîtions des Médiateurs' An- 
glois & Hollandois , lui taillent tant de 
befogne , qu'il auroit bien voulu rejetter 
le payement de ces troupes fur les Cer- 
cles de Franconie & de Suabe. 
: Les nouvelles du tride eftat où les Mé- 
contens mettent Sa Majedé Impériale » 
& leur refus abfolu.de traiter de la Paix , 
«'avanceront pas les affaires de TArchiduc 
en Portugal , où quoiqu'il nait qu'wn 4- 
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• ' ' Digitized by Google 



u6 Etatptefent ^ 

tre imaginaire , Se qu'il n'ait pas ruffifam^ 
ment de forces poi^ le foûtenir , fa fierté 
ed û grande qu'il ne fortii point detablô 
pour recevoir le Marquis dcMarialvac qui 
luy fut envoyé par le Roy de Portugal ; 
pour le complimenter après fon arrivée i 
c edoit pour la. féconde fois qu il venoic 
ayant eftc renvoyé la première' , parce que 
TArchiduc reporoic. Il n'en fut pas reçu 
plus gratieufemenc, & TArchiduc ne luy 
fil qu'un figne de tede , pareil à ceiuy que 
le Commandeur fait a Dom Juan dans la 
Comédie du Feftin de Pierre. Auffi efl:- 
ce une véritable Comédie que tout ce- 
qui (e paflè aujoûrd'huy en Portugal ,où 
le Cérémonial fournit beaucoup de Sce« 
nés , l'Archiduc nommé feulement par 
fon Pere à une Couronne qu'il ne pofle- 
doit pas ^ yôulut que le Rov de Portu^âi 
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.vint le recevoir dans fonBord,ôcil nalla 
m devant de lui que jufqu a la porte de 
fa Chambre ^ ce qui fcandalifa fort tous 
les Portugais qui font regardez avec mé- 
pris par les Allemans , ces derniers ne 
vouloient pas permettre que les Officiers 
àc Sa Majefté Portugaife Terviflcnt TAr- 

. chiduci fouper» ce qui caufa des mou* 
vemens a(rezgrands,puirqu un Allemand • 

^ xnit la main fur la garde de fon épce en 
«lenaçant un Officier du Roy de Portu- 
gal. Le Comte d'Ericera Portugais , vou- 
lut empêcher que ce bruit n augmentad, 
inais cet Allemand lui fit une reponfe fort 
impertinente. Les Portugais doivent ju- 
ger par là de quelle itianiere ils (eroient 
mitez par lei Allemans , fi l'Archiduc 
regnoit enEfpagne,ils font fort chagrins 
de ce qu'au lieu des troupes Catholiques 
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que les Anglois & les Hollandois elloient 
obligez par leur Traité , d envoyer ea 
Portugal , & qu'ils dévoient acheter des 
Princes Catholiques ^ il n y a parmi les 
troupes qui ont débarqué que quelques 
Irlandois.qui reconnoiflent TEglife Ro^ 
maine , qui apparemment ne fe trouvent 
pas de leur bon gré, au milieu d'une ar* 
mée compofce de tant de troupes de plu- 
fleurs Religions différentes de la leur. 
II y à parmi ces troupciunRegimenrd« 
Religionaires François , toutes celles qui 
ont débarqué (ont cantonnées pour fè 
repofer , pour attendre des Chevaux , Ôc 
pour faire l'exercice , ayant befbia de tour 
tes ces cho&s^ avant que: davancer dans; 
le Pays y cependant le Roy d'Efpagne 
marche^ôc Ton fçaura dans peu. fi les cio- 
q^uaiite^ mille ManiÉettes apportez par 
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TArchiduc feront plus defFct que fes 
troupes. Toute rEfpagnc paroift fidclc , 
£c les Ëfpagnols tnarchenc avec autant 
de £erté que de confiance en leur valeur, 
& en leur bon droit i les Portugais font 
fort allarmez, 6c l'on ne peut dire encore 
ce que ced que i armée de rArchiduc » - 
mais fi Ton en juge par les apparences, les 
Elpagnols n-ont pas fujet de la. craindre, 
ils courent avec joye au combat , & les 
troupes ramafTées des Alliez ne ibnt pas 
iàns inquiétude. Voila ieftat où fe trou*^ 
vent les affaires d'Efpagne , des Alliez ôc 
du Portugal. Le temps nous 'en appren- 
dra bien-tofl: davantage. , 

Il ne me rede plus quà parier, de la 
France » je devrois m'en diipenfer puif- . 
que tous les Articles qui compofcnt cet 
Ouvrage marquent la fituation ou elle Cq 
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trouve j mais comme cette Couronne efl; 
le mobile qui fait agir toute TËurope ^ 6c 
que fa gloire ed le fujet de la jaloufie. d'un - 
il grand nombre de Puiflances, je nelaif?: 
feray pas de dire que Tes affaires font en 
bon eftat par tout» elle eft: afTez puifTante 
en Piémont pour attaquer » & quand les 
forces quelle a de ce codé-lâ demeure* 
roient dans rina(Stion ^ cela fuffiroit pour 
achever de ruiner le Duc de Savoye, qui 
feroit obligé de fe manger lui-même» & . ' 
de fe voir manger par les Allemans qui i 
ne répargnent pas , & qui 1 épargneront 
encore moins s'il ne leur livre quelques- 
unes de (es Places. Joignez à cela la cher^ 
lté des vivres dans fès Etats , &; fur tout 
celle du. pain qui fe vend jufqaa fept 
fols la livre a Turin , fans que Ton puifTe 
ffperer qu il diminue de prix qu'après la 
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récolte f donc il y a beaucoup d'appa^ 
rcnce que les Chevaux Allemans man- 
geront la plus grande partie , il vous fera 
aifé de juger dtr defefpoir où toutes ces 
choies mettent le Duc de Savoye^ No» 
affaires font par tout aillieurs dans un6 
4uflx bonne fituationjes ennemis ne fon* 
gcnt qu a fe deffendre du cofté du Rhin^ 
. & à parer les coups qu on leur portera.* 
Nos troupes jointes avec celles de Soa 
Alteffe Eledlorale de Bavière, font trenv 
bler les environs du Danube, ôc tous les 
peuples qui (ont de ce cofté-ia , tâchene 
*â deviner où 1 on a refolu de faire tonv* 
ber l'orage , afin de s'en garentir. 
- Les Hollandois s'eftoient propofez de 
irefèrvef laplus grande partiede leurs troii-^ 
pes pour faire de grands efforts en Flan- 
dres y mais ils ic trouvent bien embaraf^ 
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fez , l'Empereur leur faifant dire tous les 
jours qu'il cft perdu 5 ils n cnvoycnc de» 
iecours en Allemagne $ de manière que 
rincercicude où ils .font pour la difpori- 
(ion de leurs troupes » a donné le temps 
aux noftres d'avancer en Flandres. Ainfi 
nous fomhies plus en eftat derperer^que 
de craindre de ce cofté-ià » ou il n'ed pas 
liecefTaire que nous faifions des conquef^ 
tes pendant que nous nous cftendrons 
ailleurs puifque lorfquc nous ferons maî^ 
très du Khin nous ferons maîtres de la 
Hollande. 

La France fait tous les jours tant de 
prifes fur mer qu'on peut dire que cette 
guerre luy efl: avantageufe , TËtat trouve 
par ce moyen coûtes les chofes qu'il achc- 
terpic des Nations étrangères & qui luy 
fioûtcroient cher. Cependant on peut 
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dire qu elle les a pour rien , puifqu'il ne 
ibrt point d'argent de chez elle pour les 
acheter. Il cft vray qu'elle eft obli gée à quel- 
que dépenfe pour les Bâcimens qui font 
ces prifès» mais cet argent ne for tant poine 
. duRoyaume,toutcequiy entreparlâ,ôc 
que l'on payeroic chèrement pendant la 
paix, ne coûte rien à TËtat. Il y a lieu de 
! croire qu'elle fera encore plus de prifes 
la Campagne prochaine , ou qu'elle 
empêchera les Ennemis de faire paroître 
aucun de leurs Armateurs,pui(qu elle aura • 
une gro^Te Armée Navale judement dans . 
le temps que Içs ennemis feront plus foi- 
bles en mer , a caufe des grandes pertes 
qu lis ont fait cette année. On voit pair 
cet Armement quele Roy fait toutes cho- 
jfcs à propos , ôc qtul n'oublie rien de tout 
ce qui peut cftre Utile à l'Etat , félon les 
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conjonctures qui fe prefentenc. 

On ne doit pas s*éconner fi les afFaires ^ 
de France font dans un fi bon edac , la 
vive foy du Koy , faludice, fa pieté ion 
travail afîîda , fa vie régulière, ce qu il fait 
pour la Religion , les Braves recompenfez,. 
les Invalides entretenus Jes Pauvres (t- 
GOiirusv'la valeur &c le zele de ies Sujets^ 
pour fa gloire , ôc pour celle de TEcat: ^ 
tout cela fait profperer fcs armes , rend 
fen Royaume tran<]uille , tient ià Cour 
dans fon aFrangemenc ordinaire y & faie 
qu on ne s appercevroit pas quil eud tant 
d'ennemis , îi on ne le fçavoit. D'ailleurs 
jamais modération n a paru dans un fi haut 
degré que celle de ce Monarque y on cm 
fera perluadé fi on compare fii Déclara*^ 
tioa de guerre au Duc de Savoye ^ ôc ùk 
Lettre au. Pape , aux iaveâives. des En^ 
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voyez de Savoye en Suifle & en Hollan^ 
de. Celuy qui a tort crie pour étourdir fie 
pour éblouir» & le Prince qui a raifba ne 
rapporte que les faits. Les HoIIandois Cs 
plaignirent en 1671. de ce que dans fa De- 
clarationde guerre, le Roy ne citoit que 
la mauvaife (àtisfadbn qu'il avoit d'eux 
ils vouloient des injures & eftoient fâchez 
de voir admirer fa modération /mais ce 
Monarque ne jugea pas à propos de faire 
un libelle en rapportant tout ce quilv 
avaient fait contre lu y par Je Traité de 1» 
Triple Alliance , & de marquer, leur inr 
gratitude envers le JR.oy fon Pere , le Roy 
foh Ayeul, & envers luy- même ; toute 
l'Europe en eftoit inftruite » & ce Prince 
aima mieux, faire ientir fes armes , que 
fisure entendrei des injures. Une repondra 
que de cette maniercau Duc de.Savoyc^ 
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ce que Tes Envoyez ont dit en Hollande 
fie en SuiiTe , retombe fur^ce Duc. Le jar- 
gon delà Monarchie Univerfelle edbien 
lebatu jfi le Roy y avoic afpiré, il navoit 
a continuer la guerre , au lieu qu'il, ^ 
toujours fait la Paix de bonne foy , & que 
pour faire connoiftre qu'il la voiiloit toû- 
^ours conferver il n'avoit ny Troupes ^ 
ny fonds fufïifans pour la rompre dans 
le temps qu on luy a fufcité des guerres 
nouvelles $ de forte que lors qubn la atta- 
qué , la Viâoire a toûjouss paru douteufê 
pendant la première Campagne* 

Ce 11. Avril 1704-. | 

Les Pièces (îiivantes ont cfté traduites 
par une peribnne d efprit Se de naiifancc^ 
rOriginal de la première ell imprimé en 
Portugais , & celuy de la féconde ell im^ 
prime en ElpagnoL 
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L'ETAT ECCLESIASTIQyE 

DU ROYAUME DE PORTUGAL, 

A SA MAJESTE' PORTUGAISE. 



LEtat Ecclefiétftique de ce Ryaame ejbmtinfirm • 
Jks jirtides concertez, entre Vofire Majefiéy tEmferenr^ 
& Us Puijfanceâ iAn^erre & de Hollande , ^ ayant 
fefé avec toute l'attention & tonte la refiexion pojfiblc • 
les Jtifted qui refidtent de U fin principale de ce Trm$é ^ . 
& Par rapport à Vofire Majefié , & far rapport mx 
AmT^igueiaContreUsCoimmneeieCajti^^ 
cet Etat* Ecclefiafiique ,SIR£, croit, quil efi de fin 
obligation , & d'un devoir indijpenfable de prefentet à 
Vofire Majefié, par voye de reprejentation. Us refieximt 
' éfmrtes & abrégées qui Jinvent, 

' De tone Us jtrtidei dé ce Traite y qui font 'vitmer i 
• noftre comoijfance , il ne s en trompe pas un Jeul qui en 
farveur de ce Royaume puijfe efire fondé fur quelque forte 
^ dejufiice ou de fureté^, Cçt Etat Us regarde tout cmmet 

- A. 

» 
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m mal four luy j & il y "uoit en mime temps un mtùm 
pmt la Bjtligion , & une tache a l'ancienne gloire de €ê 
Mmamee. A tegmi àe^ imnta^f des Altitt^^itsj fonl^ 
0 aéemfuèrt: On y remarque aijemènt Jekr ihtèrefi & la 
jin qu ils fi profofint dans leurs chimères. Ils veulent ouvrir 
far le Portugal une forte à une guerre intefiine & a une 
élejlruéiian cruile , far une incen&e^ dont les cendres Jeulcs 
ftwoent mm étm^er* Leurs craintes ne fins fas moins 
conmtêseiue leurs jaloufies. Ils ex fofintnws Etats, SIRE, 
four mettre les leurs en fureté ^ dans le rifque d^j ferir 
eux-mêmes , îls trouvent le moyen d'en fuir le danger & 
de laijfer ce Royaume dans la necejjité daffaiftr & dé-- 
toiser la Jlame qu'un vent contraire aura Jette fir bey ; 
de fbrte que four y reufflr, fi la chofi efloit faifavle , on fie 
fourroit fas éviter de fe refoudre a fomenter ^ À foûtenir 
jme longue & dangereufi guerre. 

On dit ordinairement , SIRE, que tout homme qui 
*voit brèler la maifon de fin voifin , court grand rijquc 
I foifir la fienne. Qt^lques éloig^ics que foienS les montagnec 
jùr lefquellcs s'djfemllent & fè grojjiffent les nues , le La^ 
houreur frudent cjui s en afferçoit , tremble four luy , & 
mit tomjôtérs que la temfefie le menace e!f 9raint quelle 
su vienne findre fior fa moi£o$i. Avec conAienfms de 
fmJement la doit affrebender ^ù^y qui la voit foûdre fier 
Iuy^même,& quifint déjâofiiU la hume comme une vafeur, 
C'efl une vraye contrariété, dévénemens que la guerre^ 
Cefiune violence offofie à la raifbn »àla nature, j&Àlé 
fin frinctfak de tbomme<^ Ceji Par elle . que fi renrverfenf 
& fi iétrmfint & tordre & t harmonie dîme RepuM^ 
que i qu'on n obéit fhis aux Loix s que le commerce firùt i 
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•i^ue les Arts s^otélient; & que toute culture cejfe, Etjjin 
ia fftcrre ejl fi odteuje à U divine Providence , que Dietù 
9i€ permit pat e(ue DmÀd quoi que jufie , entre fnt de hattr 
fin TemfU s pam 'e^tien faifm U guefn^U mmtfak 
'répandre beaucoup de fang, Vn Roy n^apae moins degloirt 
de maintenir la faix avec ïepée^ que d£ Juivrela viàoirc 
les armes à la main, 

• Les Alltezo offrent à Vofire Majefié de donner fouir 
'^l* entretien de fis Troupes un mUon déesse par an» 
Jeux cene mitte kùs une fois payez, dans le temps de la 

ratification, jSfe peut-on pas les regarder comme des AU 
chimifies de la Dtfiorde , qm aux dépens de l*or quiU 
prodiguent & qu'ils perdent ^nourripnt les famées de hsA 

. siees ereiêfes ^fiatant ainfi pat des efierances tromp.eufes: 
les interefis des Princes Catholiques ^ afin quedejarmez^ 
& ajfoiblis par des guerres inteflines , ces JnjMIles puif- 
Jent faire reujfir la propagation de leurs erreurs. Le fuccés 
jupfie fiul les grands dépeins , & l'exécution efl la pierre 
de touche des 'véritables fromejfes, Cefi^là où fi aecou^ 
njrent Us fondemens Jtune vraye fagejfe , ou dune trop' 
grande facilité. On voit tous les jours que les jeux Je 
trompent à tafjfe£t de beaucoup de chofis , qui:, pour efire 
regardées de tUf prés ou de trop loin , paroi ffènt grandes 

. & dune confiquence veritaUe, Cette refiexion fut bkm 
mttorifée dans la SktaHle qm fi donna autrefois entre 
Paul A.miliHs & Perfée s Pun efioit aujji flatté de cette 
coffiance , que t autre en defefperoit. On fut faifi d'efiroy 
à l'afieû de ce terrible efiadron dElefhans. Ils nmfifi* 
roient que de la terreur- de loin de prés ils tiinfpire^ 
tent que du mépris^ Vn certain homme ente fié & prévenu 

Aii 
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'^frvtc une puijfante Flote y de laqtielle il refiera toujours far 
nos Cofies donzjc VatJfeoHx de Itgu. On a^oit déjà faU 
J Vopn Msjefié. de fartillef €ffits ^ tjfà riimt eu aumnè 
txecwtion. Les Ponugms ûnt-us tm» SIRE» dedafêtmr, 
quelles a^ent tout leur ejfet frefintement? ont-ils fa$ * 
raifin du moins de frevoir c^ue les confequences en font 
bien flus^À craindre? Le Sarrafin Capitaine du Soudan . 
^Alef alla donner dn fiamrs au Cahphe d'E^pte , contr^^ . - 
jibneric Rcy deJeruJUem. Afrés tanmr bien défendu ; 
Je trouvant le pluf fort avec des Troupes ftiperiewres j // 
ota le trône & la vie à celuy qu'il efloit venu f courir s 
& il f ru . le nom de, Soudan à t honneur de fin Mmfirc^ 
Ne conruenoit'ilpoi mieux au Caliphe d'entretenir une 
amitié &$me cmt^ndance déjà bien cimentées a^vec AU 
meric , de qui il avoit reçu mille bien-faits des plti^ confia 
derables y que de luy avoir déclaré la guerre , par la feule 
jaloufie niai fondée d'une alUmce amec l'Empereur Grec^ 
quilfefguroitûiuAlmeric ne tanmt faite epse déms la imi 
4eledépoJfederaefesEtatsï C'efiainjiquefi payent de teU 
bienfaits s mais auffi cefi ainfi que Je punijfent de pareil- 
les ingratitudes. Cef un parti bien plusfage bien moins 

^ dangereux pmr un Prince moins fort» de terminer À l^amiahle . 
fis dtfferens avec le plus pmjfant» que^de tacher d'en vemrÀ 
bout anjec des Troupes au x ili air es* CeUes-cy obéiffent à qui 
les envoyé & à qui les paye. Elles traitent en étrangers 
ceux qui font du Pays quelles viennent ficourir , & la 

• guerre nef pas pfutof finie contre [Ennemi quelles la fonl^ 
à t: Allié. Cefi un ufàff affez, étatU > que U Puiffance 
fuperieun ne fi fimmetpae a la Ley , ny r^mbition aux 
interefis réciproques, PhilippesRoj de Macédoine fi répan^^ 
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' bm Politique EJjiagtd cof^U a toutes les Nations 
'At mimite Us Troufes aféxiliaires » quand le Prince qui 
Us^ emjoye efi tunt Religion difenm9,m^'Us efueums^ 
droit bien oumal fondé ^jur le Fajfs okU les'eHfuoye, Nous^ 
■ nous trouvons expofezj icy à Hun & à l'autre de ces deu^e 
dan^rs, La Religion des Anglais & des Hollandois efi 
Soute différente de la nofire, & la prétention du droit e/i^ 
toute vt/ibU élaml^Armduc^dés qtiitfn Cou^ 
remne de Cafiillei Ainfi cpMguoHs , S IR E qtk eeluy qui 
ne raïfonnoit quen Politique y nait parlé en Prophète À 
nofire égard. Le bon Jins prévoit. & la raiJSn d^irie bieti 
des ch^s s & il riy a nj raifin ny expérience qmperjua^ 0 
4ent ^/ensablement' que\ [ Arehidm dans fis vues fier les. 
-domaines CaJHllans, des qu'il verra fa puijfahce dani les 
Champs Lufitains , ne fajfe craindre à Vofire Majefié • • 
qfielque chofe doppofé à fis promejfcs. Son deffem nefi pas 
Auffi facile ^ exécuter que le publient ceux du Nords & 
leurs farces^, réimies -aux nofires ne^ firont pas un fiçours 
ajfezj fifffîfiint pour détrmre m foUr baLmcer ceU^ que . 
donnent au Roj de Cajfille tant d'Etats qui Jonc déjà fi)us 
fa domination, La manière dont les Aille z,, exagèrent leurs 
Armées f leurs machines , & leurs millions, ne nous guérit 
foe^de nos jufies d^anceii Tacite fi iB^quede ceVerian^ 
• ' Capitaine de-Neron , de ce que dans U demierè elàtifi de 
fin Tejlament ^ il laijfa pour chofi certaine que s il aruoit_ ' 
vécu deux années de plus , il auroit laijfé, à l'Emperewt. 
totUe ï j^n^terre fihjuguée. Les Alliez^ ne manqueront 
peede quelque^iicufe pareiUt ,q$êandtouèln^ 
ervortez» s urne Voftre Aîajefté peut en prékH^ le eUhgtr 
&J rmediery pour ne pas fi trouver dans l'occafion fiins 
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foavoir & fans fsrce* La plféf gr4nie fcience tm Me^i 
decin eJlJe fyeowt fnfcrtionner le remède à la maladie ^ 
tarfi U remède rîefifas Jùffifkne, k JmUp$mnt den efi 
fas la fitttei & s il efi exceffif^ il détruit le Malade aujji 
*vifle qt4e le mal. C*ejt ce que frétait également nofire- 
dépance Jier texecatton de ces Traitezj. Si les Troupes 
imxiliaires fint trop nombreufis» le rUque de kur atêtorité 
tyràmique ejtttmtvijible s fi le mmbre tien ejt pas ajfe'^^ 
grand, ors ne re 'ùjfira pas dans la fin qu'on fi propofi , & 
il y aura tout a craindre de l'indication des Pmjfancer 
effenfi'es.^C*efi une erreur bien ffrojjiere , SIRE, que- 

• telle dont fi fiattent les AUie'^, quand ils fi perfiéadent 
tfie les CafiUlam méeontetis de :les$f Koj Philippe 
emmront la porte à fis Efsnende tst en même temps à une 

• Jedition , dont la cruauté confimmcra plutofi lEtat entier 
quune domination étrangère ne sj établi ffe. Il faut avouer 
que cefl une grande entreprifi que celle de f Empereur de 
prétendre au en firveur de fin Fils , ces^ CafHUàns par un 

_ • nmsmeaufirneent fi donneront un autrt M.aiftre. rTaccu^ - 
fira-t-on pas d' imprudence , un Prince, qui trompé par des 
efierances aujJi mal-fondées, voudra expofir fis Etats à 
m événement aiëffî douteux, & àun fisccés su^ incertain! 
'LesAnHm peun^ntajfel(iugerparles évenemensde tan^ 
nie paffée ,ptr lesCoftes aAndaloufie & de Calice, que • 
les Caflillans nont pas oublié cette ancienne filenieur de 

, leur fidélité pour leur Prince, Fidélité , tl faut l avouer , 
reammsie & applaudie de toutes les Nations. Le^ Predi* 
cateurs Cé^itHJksn'ébranlérentpas leur foj : au amtrmre. 
Us ioppofèrent de touteslèurs forces aux Ennemis de leur 
Matfire s & lorfquils ne pûrenf les repoujjirpar les armes, 

fis. 

» 
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"ils aimerèf^hfêéiimieHX Usfuar&abanimitrlmrs bienf 

que de donner la moindre atteinte à leur Jidelité fowr leur 
Roy légitime ^ reconm & froclamé tel. 

L'Empereur n'a pas de moindres raifens dé reconnoijhô . * 
comken /es prétentions fint vaines & feu agreahks 
Jùprême Souverain , de qui dépendent les Trônes & leur 
pojfejfion y lorjquil njoit dans Ja propre maifon le feu de la 
guerre , qufl a 'uoulu allumer dans celles des autrem Ne 
Je refent-il de rien quand il voit les annes dis detix Cou^ 
tonnes viBorieufis dans fis propres Etats xfitns que tout 
le pouvoir des fennes y ny les obflacles naturels des mon^ 
tagnes ajent pu arrefler le torrent de leurs conque fies ^ dont 
lefuccés nejt quune jujle faite de l'équité de leurs fréten-* 
tims* Cefi amee un chagrin égal qu'il voit leur progrés en 
ItaUe » lors qu*il fe flattoit de Je rendre mSfire de cette belle . 
partie de l'Europe, Il a déjà tout lieu de pleurer la perte des 
Troupes confidtrahles quilj a perdîmes , & de celles quilj 
voit encore expofies tous les jours à des attaques terribles^ 
qsti ne lettr Uijfent pour e/poir & pour rejfource que l'idée . 
douteufe et une retraite & un chemin dangereux pour s' en- 
fuir, Qiéil reconnotjfe ce châtiment vifihle du Ciel ^ qu'ont 
toujours expérimenté les Çnnce s Catholiques qui ont voulu 
joindre leurs forces à celles des ennemis de l'Egli/ès &que 
ces re^xions 9 S JRE»JirventÀVofireMajeJîé d'autant 
d* exemples vkfans j pour Fempê^jer de prêter 1 oreille à 
tant de crocodiles malicieux , au préjudice de fis Etats y 
(le fajuftice ^ de fia Religion» & de fit gloire. Vn Prince 
Catholique ne doit pas e Aérer d'autres fiuites de £ union 
ifuil voudra anmr amec les InfideUes. Les haines & les 
antipaties naifient eriindrement de la diverfité des Reli" 
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t^m* Si U necejjîté vrefeme les Sffinmk , k temps né 
penf^ pas manquer de les mettre au jour. C'efi pour cela 
que l'Ecriture nous deffisnd en flufieurs endroits d avoir 
wvtc eux mn^^fiitlement qitelque commerce , mais encore 
de tes féiUèfi & Dteu n'approunje f as que mm venions 
à bout de nos dejfeins far tentremtje de fis ennemis» La 
mémoire lamentable de l' Empire de Conflantin détruit par 
la confédération des Paleologues auec le T^urc ^enefi une 
preurve trop' certaine. Dieu permit la dejh-udion de tout 
ee lignage ,pour en ttHr m exemple memwable de fin châ^ 
timent. Avec huit cent chevaux & mille hommes de pied, 
les Catholiques "vainquirent Don Pedro Roy d'Arragon , 
cput avoit une Armée de cent mille hommes » avec Us 
Troupes des hérétiques Albigeois de France fis Alliez^, 
quil amoit joinsatixfiennes* Il fist tué dans cette BaSaiUe» 
& Dieu le permit pour firvir d'exemple à ceux qm font de 
fimhlahles alliances, 

La Politique qm n'attend rien des ficowrsdu Ciel » peut 
fi tromper dans ceux qu'elle ménage s ^ais Dieu ne s'j 
trompe pas. Les excufis apparentes ne fintpas refues à 
fin tribunal s & dans le cas prefim Vofire Majefié ne 
fiaurott rajfcmhkr toutes les circoj/jtanccs qni doivent con- 
courir à une alliance de cette nature pour la rendre licite. 
Il efi bien aifé de jugtr , que fi la Paix doit toujours eftre 
U fin de la guerre , dans cette occafion la guerre fira 
un ehfiœk éternel à la Paix. La Couronne de Caflille 
l*ojfre prefintement cettr Paix à Vojtre Majefié , & la 
follicite auprès d!elle. En u/era-t-elle de même, file fuccés 
des armes luy devient an)antMux i Elle fiait les Trap^ 
tez, de Vo^e Majefié avec fis AUifK» » & elle ne fitie 



Il 

. ctmin nom âmm ihofiilité. JtJottifrmom tmttei 
. firtes de nufim ftmt tMaqf§er » & elle n'en frend qm 

four fi deffenâre s elle a toute la raifon de fin coté'i ny 
a-t-il pas du nôtre un feu de méconte tout au moini.3 
Nma aruançans » elle nous attend jjen ufera-t-elle toûjoms 
truee cette modmunm^ On fiait kien e^uen homu PoUtique 
un Prince ^ quand il k peut > doit affoiblir les forces de fin 
Voifin y pour luy eflre toujours fiiperieur & nenrien crain» 
dre i niaù le droit divin & naturel soffofi à des fréca^ 
tîons pareilles s & dam le cas prefint / il en refaite un 
j fiétndaUmiverfil^&mdanffrvifibUd'^afirvirUv^ 
i table Reli^onà t Erreur de ceux qtti U combattent La 
■ communication avec les Hérétiques efl un venin qui em^ 
foifinne , & une vapeur qui fiduit L'ejj?rit , & qm le porte . 
à la licence par l*amour*de la nourvemeté* Dieu reprit par 
fin Prophète Nathan » le Roj jiffa y pour arvoireu plus de 
cottfiance dans le fecours du Roy de Syrie , que dans la 
protection du Ciel , au ficjet de la guerre qu'il avoit contre 
Us Ifraèlttes^ Dieu le menaça de plufieurs pertes , & des 
lonffêes guerres où fin Royaume firoit expoje, Cefi avec 
jufiice quà^ U vië de ces menaces & de ces punitions > 
mus 'devons craindre tindignation du Ciel , fi au 
mépris de la Religion > Voflre Majefié donne entrée dans 
fis Etats aux Peuples du hlord» ennemis déclarez^ df la. 
Fy & detE^fè: doutant qUe des indices & des caufit 
naturelles nom frappent d^'a, comme autant de frécurfews 
de plus grandes miferes, * 

Ce Royaume dans le mois de Décembre prochain > 
fi trowvera À la fiixante-troifiéme année de fit dernière 
pTodétmaMn , &di la feconde daminatian dé fis Princes 

• • Diaiti2 
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^uUmU, Ce nombre, SJRE^efi fatd & terrible 
téint qu'il ejt compofe de dmx quarre^^ filides fift & 
im(f 9 dont Us influances fecrettes ont conduit à leur dej^ 
trtidton de pondes Refubliques & de pui[fa?7tes Aionar^ 
chùs.Leur jinCstletir changement Ji comftent dans la fliêp^ 
fart Par fiftenaires & novenaires , dans les années de leur 
Jurti , 0» dans le nombre de leurs Rois, Neuf régnèrent 
^lans la Judée avant la captivité ^ & le nombre des années 
quils régnèrent fut 187. qui font zS.fèptenaires. L'Empire 
Romain la Alonarchie des Affynens ont fait connoifhre 
que ce calcula qftelque chofè de fatal i & Augtfi^firé^ 
joitijfoie an)ec fis Amù JFofuoir fajfé fa foixante-troifiéme 
année , quil appelloit la Viâ:oirc des Vieillards. 

2Sfow n avons pas moins à craindre la perte entière de 
ce Royaume. Lanfiexion de Platon efi jufte, quand il dit 
que Pavancement ou la deftraâion de la Republique ne 
dépend que de rhannonie ou de la di(cordance de fès 
•parties. Ce danger nef jamais fi grand que lors que les 
Citoyens viennent à perdre cette union & cet accord qui 
fè trouvait dans leurs ufages & dans leurs mœurs, *La 
génie martial des Portugais fi trouve raUenti par une oifi^ 
*ùeié de pha de trente-cinq années, L'habitude*que kt No- 
tion sejl faite de vivre dans les plaifirs & dans les délices 
par l'abondance & la variété des biens ^ des richejfes qui 
viennent du Brejil& des Indes, la mettroit hientoft^ 
s il fallait y renoncer tout fun coup» dans te fat que Polybe 
reprochoit à des Peuples dArcadie, qui du moment quils 
renoncèrent au '^oujî & à ïufage qutls sefloient fait pour 
la Mufque^ ou leur inclination Us portoit naturellement , 
ne fongerent qu'à faire e^tre-eux des fè dit ions , &fè jetto^^ 
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rentduns despêerns cmks , ijm ksfm^m à fi déchèrer 

mx-mêmes par toutes fortes £ inhumaniteT^ La Muflque 
efifi futjfante four adoucir les naturels y que les François , 
que f£mpmur Julien i^fpeUoitks Conccns Barbares y fi 
nniirem far tufage des conarts le Pétale de la terre k ' 
fbtfpoliy & le pbte agreaUe. Ainfi, ijue nos Portugais ^ 

5 J RE , pmjfent s* entretenir dans cetre harmonie du repos 

6 des platjirs dont ils jouijfent s & quUs confirvent en 
même temps t amitié des Cafidlans leurs voifins par leur 
proximité, leurs ajfoàez, par la même Relipon s & noue 
ne craindrons rien des menaces & des entreprifis du Nord, 
que fhyzier feid peut refroidir luy-meme y pourvu que Vojhrc 
Alajèfiene demande pas des ficoursaujji indignes, LEcrh 
ture nmee fournit un exemple édatam de la confiance la 
plus jufte contre nos- ermenrie dam e o ef ui amua a$^ Roy 
Amafias^ qui pour avoir ohe'i aux Commandemens de Dieu 
& pour a-voir licentié une Armée d' Infidclles , qii il avoif 
levée » fans en connoifire le danger y & fans trop d'atten- 
tion à fis interefis , remporta une pleine Victoire fur fis 
ennemie. Les, AUiez^cherchent à impofir àVofhè Majefié 
par les offres apparentes d'étendre fis domaines jufquesaux 
plus recule confins de l ancienne Lufitanie y conformément 

aux T^raitez, entre la Cafidle &le Portugal, A l'égard des . 
Indes quand l'exécution de cespromeffes n auroit pas toutes 
Us difpctdtez> & Us impoJJîbiUtez^ mçme que noue amons 
deja examinées j les exemples que nous venons de citer 
doinjent fuffire à Voftre Majefté y pour l' obligera fi con^ * 
j'en ter des Etats dont eUe aherité. Le mentoraUe Rcy Dm 
Sekafiien.y dans Us conque fies qiéHl entreprit^enAjrique^^ 

metêx eondfût par fin grand çuur 
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A^èrmes Cof^ imfmâm mfni^m. LesAbçil- 

les n*aiment pas que leur Roy aie des armes , de peur que 
pour paroiilre belliqueux , il ne s elo^ne du gouvememenc 
de fa propre Republiqae pour en conduire d'étrangères. 
%)n Prince ne doit foi ayement céder a» penchant £in- 

fpiieter fis voijlns ,Par une merrt qui peut avoir fes ri/ques , 
Jtir tOHP quand celuy qu'il 'vent attaquer efl ^uiffant & 
far Inj-mème & far /es AlUel(^ Uemploy le plus jufie dwi 
Prince efi de mamtenirU Pmx dans fis Etais ^ afin epia^ 
vec me abondance denmjres , un trefir bien entretenu , des 
Milices bien renées , & des armes toujours en ejl^at , tes 
*voifins fages le regardent avec rejped ^ & les te/ncraires Je 
repentent darvoir entrepris quelque chofe contre lu)\ 

Parmi tant S autres cmfitls quAugup laiffa a fis Suc* 
ceffeurs y un de meilleurs fiêt quils renfermaffent dans de 
certaines Irmites tétendué de tEmffire Romain s & qtioj 
que T'acite ait douté s'il s* en avtja par une jujle crainte y 
ou par une envie naturelle de la gloire que pourroicntacque'- 
rir Tibère &JesS uccejpurs ,àla diminution de la fiennes 
la plujpart des gens croyent que ce nefuftdans t Empereur 
Augufte quun effet de fa pigcffe & de fa prudence , con- 
noiffant fort bien, à combien de dangers sexfofe un Prmce 
qui ne finge qui fi rendre maifire des domaines étranffrs 
a autant plus que ce Prince regardott la Paix, comme le 
moyen le perdecon/ervertéclat de t Empire, (Tejtdant 
cette vue" qu'il fi lia d'amitié anjec les Rois étrangers s & 
qu il ménagea, comme dit Suétone , une ejpece de parente^ 
0vec eux, téi appellent le fiûtien de (Empire, & don* 
nant anxc un foin particulier des 'Qrais ficours aux Prim* 
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^ qui ne fiaient f/is en âge» ou en efiat de régner. 

. Cep dans cetPe FéUx, S IRE , epee Vofire Majefic 
trompera une abondance fbte emplette , une fureté ptui 

heureufe , des avantageas plus certains , que ceux qm 
les^Uiez^ luy offrent. Pour nen point douter tl n'y a quà 
demandera ces Se (dateurs du Nord en quelles occajhns ils 
emdontté desfecoursheHmix.QueU Ca^difieie-meme 
s* ils luy efi revenu que des préjudices dans lès guêtres fre^ 
ce de nie s , dt avoir employé à fa deffenje les armes de tels 
jilUeZj. Quels trefors ne luy ont pas confommé leurs, Ar^ 
mées pareffeufes > & leurs Groupes inutiles i Quelle recon^ 
« noiffance a-t-elle tromjeen eux députe la Paix de Rijwikt 
que F alliance qu*ils faijoient avec la France pour diminuer 
la puiffance de la Caflille par le traité de Fartage ? 
Comment donc ces mJidelUs lAadàavsJifies peuvent- ils 
prétendre , qvl une conduite aujjî connue ^ n ait pas ajfe^ 
de force pour détromper Vofire Majefiéftr leurs e^s 
vïeufeSi parla lumière qui éclaire qui fait voir toute la 
fiaufftté de leurs promejjes. Ils rien ufent atnfî avec Vofire 
jMajepé que four profiter pour eux des premières occafions 
quils auront de faire la Paix avec les deux Couronnes, 
Ne Je trouvera-t'il pas quelque JMecenas qui difi à Vofire • • 
Majefié , ce que celuy de Rome difiit à Augufie : Quct 
mépris de la terre ne mérite pas celuy qui méprife le ciel ? 
Que Voftre Majefié ne ,fe perfiiade pas que le mariage 
quon luy propofe Joit un, motif Jitffijant pour paffer par 
deffus toiites ces difficultés^ On Jçait bien que de pareil^ 
les alliances ne lient que bien foihlement les interefis JUs 
Princes, 

iCefi^là , S IRE 9 ce qui /offre pour le prefent à t£ta6 
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'Ecclefiaftique îjnut efire reprefinté k Fofire Majefié } ' 
avec qîiclques reflexions firieufis Jkr ce qu'avancent les 
& [ur les incomjeniens qui fi prefententà t execu-- 
tion de ce qutls promettent. Ce font des reflexions, S IR £, 
qm Vùftre Majeftéefi fiippliée de faire elU-^nême ypejknt 
avec aetention des dij^cmez, 4$êf}i grandes y pour prendre 
un p^Tty jufie & convenable à des Sujets aujfi fidelles , 
& aU profejfion fiautorifée de bon Catholique ; qm efi le 
motif qui a déterminé iEtat Ecclefiaflique à refrefinter 
4$ Vofire^ Majefté le çontcm d^ms ce Mémoire. 
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: . . EXTRA IT P'tJN . IMPRIM ; \ 

EN LANGUE ESPAGNOLE^ 

» ... *• • • ' • 

C cft une réponfc d un Cafuiftc de Salatnaiiquc à 
Direâeuc qui le confuke fur la mafiieie donc il «doit. 
fc conduire au* Tribunal dé la Poiiceiice , zrtc oemc 

qu'il pourra trouver dilpofez à favorifer t'Acchiduc.. 

T., • • • • ■ . ' . • ' s.v-" • 

VOVS me confiêktt» » Mwficur '9 far là 'manière,, 
imt WHe devez» vom eomffmir^dipts le mmfiert 
de la^CenfeJJion , avec ceux^epêenniHe re^nHmm^t^ 

cheT^au ^arti £ jilkma^e ^ s*tl s\n trouve quelqu'un ^ 
^ 'VOUS, fourre^ Jkns JèrufHUy& fans interejfer votre eonf^ 
tience yleur fermettre y nwfiidement de voir afvéc qn^i^* 
^ f laifir ks' faceesdiei*tnn^9me\ ^^ -nos defi^^té^s^' 
mime enœre de ks^ defirèV ; ^ ti^dfHt ^y c&Urihuer ,*fi ee\ 
nejl far des actions , du woins de parole, m par écrit. 

Il fu^rtHt four toute réfonfi » dt vouijfyre j eiue /V»- 
geeirance ou Ufaffiimde ^uelqtte particulier ne fàévi^ 
pas eftté ehées poùr^rMiftHà oppofm iilkjhe vhey 'Ècy 
Philippe V, que Dieu garde 3 ét qffe Jon droit efl prouve 
& décidé par les plus Jçavantes plurncà- de notre EJfa^y\ 
& aeUonfipar te l'efiamént que fit aveefamdeji^jfr,- 
ùStn tksifnetitf Mànaf^^ que Dkte aie pti . 

£ioire 3 dànt il pefa a lo 'ifir fer )iiJj?ofitioks À la ^balance de*. 
ia'Jiijticc i & qu 'il figna en bon & fage Roy avant que \ 
de moum i apre^ avotr <:«n^lti Us pUu ùhUes ffns de^ 

G 
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J[dajefie, Divine , qui Je découvre apés dans les fuites de 
notre bonheur , & dans les fuccés phis que prodigieux 
dam ies fhaucfiteg viâvires , dont nom /evons toiff pen- 

légitime^ TmM' U monde fçait que ce font ts les langues 
Jibles j dont Dieu fi firt four autorifir ce qu il veut y & ce 
. ÉffiU trouve jufie ; mats comw un champ aujfi vafie me 
me^feroit plus lom que Je ne mè Juù propofi ^ ^ épte 
pour tirer de leurs ténèbres les pbte fimhts,eewe epse U 
paffion , ou quelque ide intereft pourroient jetter dans une 
nuit aujfi ûhjcure , il ne faut pas moins que la clarté lu- 
tn^Hfi dune démine faine & indubitable s je nap^ieréef, 
mm4 iecifm qieeJiÊr^^ raifbns qui n^aèmttrorit ty 
£ute , n^ contrainte àt que la nuJice la plus pajfiontsie 
ne pourra ny détruire , rpy rejetter s & cela d'un flile con-» 
ve noble au fujet, & à la fin que nous devons nous pro- 
fofir. Je v^ donc m! expliquer fi çla^retnent » &. Je ,n9e 
renàray fi intelligible ,^ que le plus ignorant pourra nteH^ 
tendre »& quek mùins infiruit f^'aura point ^excu/e à 
$ne donner. * V * ' . 

Et afin que dans tout ce.amije dirajfon ne puijfe ^ae 
me Joupçonner de donner quelque cho/i à la fiaterie ou a la 
pajfion , nu^^ qu on Joitperfiuadé que le fiul zjele pour la 
jyipnarchie & pqur la Religion me fait parler , je fait icy 
une protefiation > que je pourrois autorifir par un ferment ^ 
quf efi s que fi les raifons cùnvaincantes qui parlent èm 
faveur de notre Philippe^ liCauptitsgrand mendela Sjh^, 
M^ofk^& da.U M.(»^^^Htffvorifmnt,d(^.m tÀ^. 
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§eky-çy g ffxàtmU àt tmitês mes foras ktmmt&lm 
^apre de nês E^a^ols fomhs fmfter À s offofir à fes frd^^ 
prts, J* ajoute encore que l'obligation où me met ce motif r 
tfijifrecife , tpu Ji me trçmuM oiélfi inpmt & eeU^ 
le fids Ji04ii malims^je m comnmiiUpm fdim^Êf 
' fm Je ImmUi^s mst mMs dans cette vefse > Je pecèe^m- 
mortellement, Qu on juge a^és cela Ji la fiateric oh ta ^af^ 
me font parler. 
Dans cette fùffefst'um^ê^mfeHe efire utile V^J^ 
mù mceffieire pour donner um memure méthode à m0 
decifkn ; je repom eMord à ta dewmere fartk- de oetfO' 
confliltation : Et je dis , que de coopérer, ou de contri-*- 
bucr quelque choie > à ce que le Parricide d'Allemagne 
^ (otÙEc ôc (è conTcrvc , afin que TArchiduc vienne re«- 

Eer en EipagQC. Tantôt fuppoiànc de Nouvelles en £r 
^dir tantôt les récitant & les deckrant vf«yts dans* 
cette vùe , &de manière qu'elles y contribuent , tantôt 
offrant des rccompenlês ,ou en faifant efpercr poucforti-*^ 
fier (on pam » où pour jr en attirer d'autres , ou {lour les 
y confetverjcft un pectié trés-grief contre la juftice^ con^ 
cre la charité j Sc contre là Religion ,v(an5 que cette idée 
admette aucune médiocrité de matière ; &C qu'on peur 
dire avec vente de celuy qui k feroit , qù^il cil un parju* 
fe,unin)uftey& en cèrtaiikr niimiere un parricide , Uk» 
icandakux , de im homnie fufped^ à bfoy »dans fe (ens^^ 
dé la manière qu'il cft permis à un Théologien de le 
qualifier ; àc qu ainii là Juftice devroit le châtier rigou- 
feuièmçnt comme ennemi de la paix « du repos public^ 

te de la patrie y &;mctne exciter le peuple contre luy,^ 
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cvkcr fa frcqucntation perverfc , avec plus de foin, 
iques'il avoic quelque iual contagieux capable d'io&âçç 
:couc le ixioml&i c ■ 

; Je dis ^jjm sefi ù», fecké 4ris-g^ief cinirg Lt juftice , & 
•qnoy qt^tl me fht hien aife de prouver par les raijons Us 
fbts filtdes y qi4€ ceui cité un grand péché avant le 'Tefia^ 
fnent d» fit^ koy > pour,HS fa4 fortir, dt snon fifet^jc me 
'tef^iOtm .i, d^dir^ qke ,ce firoif un grand fsché, après 
Mjtêece T ^jtamertt a efié reçu & publié, même sevant spie 
noire Monare^ue ait eflé appelle » quil ait ejle mu en pop 
fejlim y& Il ^it re^H les firme n s de fidélité, La raifion 
pji efi ifuidsfite 4Ue eùnclut d* elle-même* Ferjonne ne 
fcut dof^ que ^acceptation de, ce Tefiamm^ m fiit um 
fftterpretatio/f hiendaire ds Ntaklijfemtnt éf de la loy de 
la renonciation^ qne fient j en époufiant les ainez^ de la 
■ Mjnfion de France , les Filles de nos Rois que nôtre Oraad 
' Philippe ja pour Ayeules. Ce qui proun^ ' ^ eonclut erui^ 
Jemmem s qm »em failememÛ nétm pas exclue du droit 
de prétendre a- 1 héritage qu*U,amit-un droit natu- 

rel & légitime fur la Couronne , ^ ^ue s'il y avoit quel- 
que chpfi, de quoj ou ne convient pas ^ qui soppofafi À 
ce -éfoit naturel ^ toutes ces fiertés de prétendues, oppofittone 
^trient te^es f^ les MJI?cfithns4^f^ par tac-' 

ceptation de toue les Sujets, Perfenne ne peut douter que 
cette acceptatwn , oh ont concouru tous les Confiçils . du 
JLtyaunte^ qui cotnpojintle corps emer de la Monarchif^, 
m fiiteomme june de ces Seneenees juftes & d^mtivee 
que-domte en dernier r^ert fier un procès le ConJHlfitprê^ 
me de Caflille ^ ou tel autre Tribunal fiouveratndu Royau* 
jfpe. De pareillçs Sisntences déclarent U droit du Plaideur, 
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^ m feutda^qi^^ilUs^ U Ufy doment^e^ndhien mime il 
netâumt fat. OremffUùluy qui é^mt amtn k dvit 
JMsrifmr 'ii uls Amp^ minu muMtd fojfejfion, fe-^* 
woit un fechc cCinjufiice y en fer oit -il un moindre d'agir^ 
oté de defirer quelque chofi contre cette acccffétuiiu 

Je vais confitnmr eocfliquer un feu mimx cé finti^^ . 
fimt j Ut Imx dotFOim 4*Afiroer felm tmitmim de ccIm 
qui Ut imfofe s or cette acceptation ^gdnt dedaré queue 
ejloit celle de cette Monarchie Jur la loy de la renoncia-^' 
tion i &le feu Roy , & tout U Ryanme ten eftant ex^ 
fUqueZa 9 & ^ant décidé que leur inpention n'eioit fdt 
qm notre grand Philippe en fut exclut 9 m detnenut^t^iL 
pas en vertu Jt-tioe Déclaration aujfi juridique , & auffi, 
générale , reconnu O' conftïtué héritier légitime de la Cou-- 
ronne ï Et cela dans la fuppofition mêrmefêels fretentwn 
ne fut fat incontefiahU^ &^He fin drpk fût avoir qud^^ 
que chofe de douteux s & epumd cette interprétation , &- 
cette acceptation générale ne porteraient pas avec eUes-mê^. 
mes cette approbation qm leur eft due i ne fuffrmt-il pas de, 
cfter cette .Sentence d* Arijtote 9 qui Mt « lesLoix ne doi- 
vent pas s'interpréter à la lettre : mais dans le fens qui: 
convientleplus àkRepublique. Ceficncore $0te maxime, 
de toutes les Nations bien policées , tjuune interprétation 
contraire au bien publtc, ne doit être nj fuwie , nj refû'è;, 
& quune loy perd fin atttorité quand lafn rien fibfifte 
fbtt^ Tout Gela comlut parfaitement ^comment lafin^de la^ 
renonciation ne ceferoit-eUe pas à la vue de tant d^avat^ 
taget qui nous reviennent de cette acceptation. Pour en 
bien juger ,Unja q^ua raifinner fier l'état oîi feroit à pre^ 
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pu le Tefiéiimm. llm Jhtitrkn iteher , cpiily m ae^ 
Mionarchies , dans U/quelles cette loy de renonciation ne- 
iexflique fas Je même^ptti/qiêeiee ioix qnt nous redent 
iey ne font fse les loiocétreu^mi > mais nos ftûfeses/mx 9^ 
dans lè fins eiueUes fontx ifieclàréesr& refAesùéÊr^ 
mi noMS, Cette re^ fia point etexceftion , & Us Éech-* 
Jtapojues i^les Reliffetéx rien font pas plus exempts qnc 
tes autres. ' 

J'ay die.s cme ce (croit àti péché d'ihjufficc bien gcieT 
a^^qùe leT^ftamehc a efléaccepté,ôc mefineavwie qvur 

nolhe digne Monarque aie efté appelle & reçu i afiiv 
qu'on inrere de là avec combien plus de raifon on peut, 
décider que le péché (èroic tnanifeile , û 1 on s'y oppo^ 
£>ic de quelque maoiere (pc a Cm wptés la prbdania*- 
cion générale» dc après le Arment de cous les I%uples. & 
TapplaudilTcmcnt univerfel de toute la Monarchie.. Il n'eft 
pas furprenant que j aye ajouté que celui qui y contrc- 
viendroic feroit non {èulemenc injufk, parjuie, traître à 
k RepuUioue & àla Majefté humaine manquant à fixo: 
lèrment &a hfay & hommage^maiscncûce àJaDivîne,» 
violant (on (ênnent. 

'J'^J dit encore , qu on ne pouvoir pas alléguer fur ce 
point la médiocrité de la matiero f Fremierement farce- 
éjpêe. lor/qHtine aéhon > four le^re qtielle fiit, ^ fœttokfet 
ou pour fin une diofe grièvement mawvaifi , la médiocrité 
rien excufe point la faute. Awfi fi o^uelo^uun dans ces 
J^oyoHfnes c fiaient affeT^jnalhewreHx pour fotihaiter quun? 
emtre Maifirej vint reffur^cefhmtum injnfiice desfber 
frîéve^^ (jt m eêmmmroit m peçUthm hm œ fmemitr . 



Digitized by Google j 



ftebéne fmnm t jmHm$ tfin ùger , m faijknf mèfm une 
frefeifion de F intention, cefiqurn pareil mal entraine avec 
quU ne devtame fbês grmd « isf effêfs U am^ 

fins grande. Qui efl-ce ({mi^finà mMmm^^e^ 

ehofi de feu de cor^cMence , (^ue d^introdutre un ftfliferé 
dans une Vdle ^ou ae mettre feu à un petit arhre d'une 
^ande Fwefi dans U.dangne de CexfQjhr À efrre krmlA 
toute enrimf . • 

* Laquefinmne fi rtdnkfUts éjtfa ffovtAr, fi ce péché 

fcroit contre la Chance & contre la Religion, & û celui 
<c]ui le commectroit (eroic un icandaleux^un parricide &C 
un hominc tTune (oy (ufpeâe j ^ fir eeUje déclare epee 
mnfinkmem ce^fecbé fHpfofiroii toutes eesmeehaaeete'i^j 
maie encore toutes celles prefqnt qm/ont imapnahles. La 
raifon enejt ^ que dans la conjoncture préfente on ne pou^ 
rott pas contribuer à introduire [.Ard^idetc dans tEffagiC^ 
* Jkns farticiper à une infinité de malheurs qui ferment 
rudement mAntahles , fi fit Alliez* Uà femment fmenùr , 
des forces fuperieures à celles des deux Couronnes* En ce 
cas on pourrait craindre la ruine & la defolation de la 
Jldonarchte , la divifion de fis Reyaumes de fis Do^ 
mennet 9 ti^ierfation defeskens » lefHofUMK défis Seei» 
jets , le viêlement des Fieras, des Eeliffieu/es& des fetn^ 
mes mariées , le majfacre des enfans la mort de leurs • 
pères y de leurs parensj & de leurs amis , la profanation 
des Temples^ le méfns& la derijion des Imoffs facrées ^ 
Jms. en excepter eeUâs de là Bùne ^des^ Angss > qid mm 
fint en.fi gande ^imeration. Le^M^Augufie SmmmM^ 
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'Sks Ântils m fifmt fds fbtt nfpeâe fan' dis Emimr 

qui ne leferoient f as moins de nofire Foyque Je noftre Pa^ 
jrie. Ajoutons a tous ces defordres affreux la ferverjlan 

des mœurs > la prapa^ion de thmjk & i'alumdan de U 
•^eligwn^ CâàmHkpe , ce firokmtmt iejmdbmrs dont 
-imx mefim^ am mmermmepé iaeat^ fimréentpas pi 
Je garantir, i^efi-ce qui peut compter d'efire à couvert 

des atteintes de Uffiem & de l'herefie ,Ms ^ue l'une & 
iautre d*imellig9ne9^inondptim Paysl 
Je Jçay que dàm me ^erre jufie il peut ejhe permis 

d*appeller der hérétiques à Jm Jkmers i'mM^je fiay pas- 
:encore trouvé de Cajutjte qui ne décide que c efl un péché 
Àes ifuUy a quelque, danger vïfihle d'ua^ accrmjjement de 
t.berefiê& i'umfréjudke de. U Région. Ce mfermt pm- 

4ude. morale. 

' Aîais fans aller Ji loin , F Archiduc pourroit-il efire in^ 
traduit en Ejpagte que^mte Monarchie ne devint leThea^ 
PtJiitfLmt des deux puijfàmw Armées- de Etmce^ & 
iAlUméiffte. CeBe^lÀ m redùuUerm-^ 'pas fes forées 
xontre celle-cy ? N*en ferions- nous pas nous-mejmcs les 
Vtàmes ? Me Jçavons^nous pas ce 4fuil nous en coûte ï 
Avons-nous pu rejtfier dam les ^ierîres féiffsss aux puijfaf^ 
$es Arméerde-U Francs l Après wte trahi/on ^fi les 
EJp.^gnols pauvaiens. en sflrt CéspMes , faumms-nousr^ 
tenir Us François Jur nos Frontières , les empêcher de pe^ 
netrer dans nos Etats , & oppojir à leurs troupes nom-*^ 
heufes des Jictmrs toijmrs msmmsx tD^ou .& par sis 
nous mendrmerH'^ ces jiàmrs l Seroit^t iiem fiteUs.À 
l[£n^ereur de nçus en enfvojer da^g^tonpder^les / Et 
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Us AtikTjH^rés tant âc perte/ firoum^Us tûHjourf en it^n 
& en intentkn dèlmen fntmir? tTejt-il fas n)ifihle que 
tous nos Royaumes voifins feroïent U conquefie des Fran- 
fois, comme iontefienos F laces & nos Fopes éloimez^: 

cùnfhnferkns4ioiis , comme À fnfi^ 
mpt repos & nos prruiUges i itfiy ap4S à crmndre qf^ 
dans une Nation qui fi ptcque £ autant de gloire, de vertu 
& de fidélité que la notre. Il y att des gens dignes de quel^ 
que attention , qm puijjent oublier à ce point leurs prinor 
fes &eeuxê^,tewrs pmsi llnyenapas iajfeT^olspoist ^ ' 
Je perfiêader que tEJpa^ tfeikêUe recevoir un Roy des pro* 
près mains de ceux qui lui font odieux par eux-mefines , 
M!^Uyena encore moins quifiient capables de trahir leur 
jM.aiflre , de renoncer à leurs premiers dekunrs, de pervertir 
leur Rflimn , & de meprtfir les pks grands reproches die 
le$tr conpiehce& de s'attacher/ans autre réflexion au pro^ 
jet chimérique de faire p à (fer fur la te fie de l'Archiduc la 
Couronne que nojhe Augufie Philippe porte fi dignement 
fur la fienne^ & d'ouvrir à ceUéi4à toutes les portes pour 
le conduire m Trône ^^/àns epee diaquepae qu'il feroit pour 
y arriver coûtât a tEjpagee des fleuves de fang , fans 
que les dignes Efpagnols donnent le leur jufquà la der^ 
jniere goutte pour leur Roy & pour leur Eelipan. Ce fins 
Jà leurs véritables fintimens, ^fifarem malheur &prat 
un ouhlidu Ciel&de la terre y. tlsem ofvoient eu Jt autres^ 
que leur en firoit-il arrivé que la pert£ de leur liberté , de 
leur bien & de leur vie , & tous les malheurs qui Jiéivent 
une défaue entière des Jkjets^ & une vi&oire compbte de 
kurVainepueurf 

. Atégopd die rewuerfèmem delà Migion, qui efi-ce q^i 
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ignore que tjirchUuc m s*obfline ions fes prétentions ehi^ 
TTieriques j que fur l'ajji fiance des Anglais & des Hvl/an^ 
dois t tous peuples infeâez^ & abreuvez^ de digèrent es ht-* 
rejiesp tous ennemis déclarez^ de la BjtUgion, detEgli/è 
& des CathoUques^ Quon ne difi pas quun grand nombre 
di Allemans Jiùvront ce Prince ^ ce nefi là quun leurre 
& une fuppofition qui ne fcauroit pcrfuader. L' Empereur 
a un ajjezj grand befiin de fis troupes où ilefi^ ^ il nefi 
fas en état Jten erpuc^ dam t Italie où fin armée si^ou* 
blit tom les jours. D atUetsrs ces AUemans qui viendroient 
en EJpagne firoient-ils tous Catholiques ? Leur Pays nefi-- 
il pas infeâé des me/mes erreurs qui nous rendent odieux 
Us hérétiques de Hollande & iAn^terre l Que notes en 
reviendroit4l donc » e^tiune contapon qui pé^bmr com* 
mercc & par leur umon avec nous , fi communiqueroit À 
nos mœurs & à nos ufages ? Nofire Foy en ferait ébranlée^ 
nofire Reliffon comhatué, nos ornes écartées du chemin di4 
fidut, & nous en 'proye à tous les malheurs que je viens de 
mer. Les Hiftoires Jont remplies de ces exemples égayons; 
ces mefffies Hérétiques £ Allemagne n ont-ils pas exercé 
leurs fureurs feir les Images les fins piintes dans le fem 
mefine éU leurs Pays ? avons-nous pas e fié témoins de 
kw^frenefîe & de leur, impieté dans le peu de temps qu'ils ' 
ont e fié fur les Cofies dlAndaloufle ? Les infe&ions de leurs 
h ère fie s ne fe fint-elles pas donné un libre cours a la Re^ 
dondela & au Port Jamte Marie ? Ne fçavons-nous pas 
qu'à Vienne mefine ils ont porté leurs attentats facriUps 
fitr l* Adorable fiùnt Sacrement, fans que leur impiété ait 
efié châtiée £ aucune punition ? Ne nous écrit- on pas de I 
^ Naples que. par la frenefie de quelques hérétiques Aile- 
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mt^s qui sy efioUnt ^lifezj. On a trouvé m matin les mi^ 
jonchées ilnu^s mutilées i Foudrions'-nous efire Us ti^ 

moins de ces fortes de/pe^acles , & noftre Foy toujours pure 
fourroit-elle 'voir^fkns punition , ce mépris public & cette 
frophanation de ce que nous avons de flm reJ^eâabU 
.Je fUés /ocré, 

ITay-je pas raifin après cela Je JedJery que celwy qui 
Jcroit ajfe's indigne , pour contribuera faire entrer dans nos 
^tats dùs maux de cette nature Cctoit un Ccmdolcnx, puù 
qu'il fhroit la caufi de tant de malheur & de tant de peftes 
tiu corps '& dei*amef Qu^il ^oii: un parricide ; puis quil 
£ohfpireroitpa^là contre la Die de fa patrie de fin Prin-^ 
<e qtiil doit préférer à la fienne , & à celle de fis parées, 
■Qu'il Icroic luipect à la foy, puis qu il prefcroit la pailiou 
ilaReligion V & qu'il fcroit enfin (èdicieux , un ennemy 
jccH^omun digne d'uiï.chàtiment exemplaiit, & qu'il me-* 
•riteroic que tous les Peuples (è jeccaflènc fiir luy pour 1 en 
pmm, f ajoute qu il ne meritcroit pas de vivre parmi les 
hommesipuitqutl ne firoit pas homme Im-merne^mais une 
iefie feroee,um Tigre ^ un Monfire qtte U terre Jevroiten^ 
^utir. Je ne)ne perfuaJerai jamais qu'un Catholique né 
en E/J^ag/?e trempe de fa vie dans de pareils ilejjcins ^mais 
fi quelque dénaturé en efoit capable , je ni étonnerais que 
la terre ne convertir p.ts en armes contre luy tout ce quelle 
a Je pierres , que le Ciel ne lefoudrojajfpas de fès car^ 
reaux , & que l'Enfer ne lui ouvrit pas Jes ahifines,Je ne 
•m* étonnerais pas moins quily eut des Catholiques qui puf 
fe m fomenter des mechancetezj aujfi exécrables y & des 
Theoloffens qui voulurent les affiler. La tranquilité 
dans laquelle nous nous tenons , montre affez» que nous ne 
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traignons fas qti ilj ait parmi nôf/f des fceliféts famkm 
Si on en avott le moindre foHpçon , on verroit crier les 
Peuples a haute voix , & demander jupce au Ciel & ^ 
ia Terre. On verroit les £ccle//ajiiques , les Religieux, 
& JUr fOÊÊt lesj^relats chargez^ foin de maimemr U 
Religitm dans fa pureté, fc revêtir tous de Sacs & de Ci- 
lices, couvrir leurs têtes de cendres , &; dans une péni- 
tence publique , crier par les rues , animer les fidclJes , 
obliger le Ciel à nous prot^er , fic exciter les vrais Ca-« 
coliques à s'oppofo au piix de tout leur iàng, à l'encrée 
de qui nous menace de tant de malheurs temporels ÔC 
fpirituels. nen parle pas amjî , par raport à nos Efia^ 
ffiols. Je leur rends pùés de jufiice , & je fçaj qu'en cas, 
pareil, ilsneje contenteraient pas daller de U forte far In 
chemins & par les rues , ils iroient tous en foule fier nosfrom^ 
itères , & ils feraient a'vec plaifir de leurs corps une harrie^ 
re a l'ennemi potir lui en rendre le pajfage inaccejjîble. La 
feule chojequi me fisrprendroit deux , & éuti ne me fcan^ 
iUliJhroitpasmoim,ceferoit9cannmffantleurj^Uté 
leur Zjcle au point que je les comtois , fi cet ennemi paroif^ 
foi que je ne les vijfe pas tous ardens à la deffenfè , courir 
tous ,jufques aux femmes même , les armes a la main^ 
ksi fermer toute entrée , & prodiguer leurs biens & leurs 
forces pour leur Prince , &pourJeur Religion , aj^anttoû' 
jours ce grand Prince devant les yeux , Principiis obfta. 
Axiome important dans la fituation prefente ^ & dans une 
ffierre qui nefi pas entre des Catholiques , mais contre les 
ennemis de l'Egltfè , contre lefqueUceJt un vrai bonheur d€ 
répandre Çon fang. 

Si l Archiduc raifbnnou dans tous ces principes , il 
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qulnmif m depm imfile , quand ke» même fa pretmtiefi 

pourroft être fondée , à combien plus forte rai/on , À la vûé. 
de tant dg malheurs , ne fe defartirott-U fas d'un projet 
chimérique , quin'efiiétabU Jkr aucwt droit valable ,&m 
M ne fçauroit fdre une jufle guerre qmnefiit injufte. ^ ? 
* Mais que devienirm$s^nous tous ,Ji ie Titre profitant 
de la di'vifion que cette prétention mal fondée a répandu 
dans U refit de ï Europe , degutjott fes dejfeins , & faifoit 
des irruptions dans tAllemaffte & dans les autres Etats, 
fendant que kms forces firoient4fcatpées à détruire notrt 
EJpa^e ? Quelles feroient les reffourcesde FE^ifi, quand 
les Heretiijues d'un coté , & les Mahometans de i autre 
attaqueraient fis enfans legttimes , & l'attaqueroient dan^ 
Us lieux de fa, plus ampante dminatiên P Le Turc ne 
f dit-il foe du moinJt du plasfir de- -wr que nous ean/k^ 
mons nos forces contre nous-mêmes , & que nous nota 
. mettons hors d'état de pouvoir les employer contre luj^ 

fe viens à la féconde partie de cette conjidtation dans 
Verdreque je me Jide prejarit } Et Je dis ^^inc ce Ccvoiaùn' 
péché gnef , (ans avoir cgard à la diminucion de h mà« 
ticrc , que de coiuribuer de quelque chofc, ou de voir avec 
quelque complaifancc , ^ avec connoiilance de caulè, 
que r Archiduc fut cpuionné dans aucune partie deoecte 
Monarchie ; Et njouy comme je le prouve. 

Premièrement , il n&ue eft fi peu permis de noue em^ ' 
ployer à faire paffer la popjjton de cette Couronne à un 
autre i que nous pcdicrioas mortellement^ li nous ne vou* 
bons pas nous employer de toutes nos ferCes à y conier* 
verceluy que Dieu par fâ grande mifericorde nousadon* 
ne pour Maître Souvcjraiii , pour unique Monarque ^ 
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y ejtanttenui pérnStntJirmmt , far fin Jm$rtcomm& 
éMorife , & far tant d^autres titret -qm fubmets icy ; 

far confio^uent (^mconofM ne 'voudrait Pas s'acquiter de fin 
devoir fir les chofis qm défendent ae 1$^ y cbargerott Jk 
tonjcience de tons Us malheurs ou ilauroit quelque fart. 

En fieond lieu on efi rejj^onjkhle du feandale timtes les 
fois que f on donne aux autree un materais exemfle , qm les 
forte à produire ^ouà caufir de grands maux s a plus for^ 
te raifin, quand de dejjemfremedtté j & avec ieaucouf 
de fii» on tes exciterait à la.revàltcyà U /édition ,& À- 
ifef g*errù Chitu. 

En trotfiéme Iteu, quiconque auroit quelque connoijfan- 
ce de quelque opération f du moins^ importante , ou de quel- 
tfuefrojet farticulier yparrafort à cette fin , four factU" 
ter cette entrée à ( Archiduc , finàe dates une ehligatien im^ 
dijfenfable dj oppofertousks moyens qu il auroit en main, 
ou du moins d'en rendre compte , d'en avertir ceux qui 
fourraient y apporter un remède convenable. Et cela » quand . 
hien même ceh^ quijiroitletraitre,feroit fin meilleur amy, 
fin frère» ou fin frofre fere, t autant que le bien fuhlic, 

la confirvation du Prince doi^vent i emporter fur tous 
les autres interejls particuliers ^ & tl n'y a nj fier et ny fer-- 
ment qm eu difpcnfi , fui/que tout ferment tout ficret 
portent naturellement avec eux cette exceftion. Et combien 
W plus forte raifon le doit-on quand il s* agit de la défenfedc 
ia foy^ & de la confirvation de la Religion Catholique. 

En quatrième lieu , quiconque a cai fi à fin prochain de 
grands dommages ^ ef obliff de les réparer , den arre* 
4er te cours, fiit eu détrompant les uns ,fiit en ferfiadans 
ifi contraire aux autres , ou deteUe autre matnere ipte t tt» 
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donnera le Confejfeur fage ^ defmtere^é ^ par raport aux 
circonjtances ; ^ cela Jans le Fenuent fMjfs recevoir 
l'ahfolutionià moifts^ qu'il ne immeja parue qu^ilM 
/ engage de s*en acqmHetquandil le fourra. / . . v'f 
Atcgard du peu de matière y cgi aiment pourmt-onparlÀ,- 
' excujer la grieueté du péché dans le fait en quefiion? Nefi^d 
pas "vi/ible que totàtes (es <:irconfiran€es en jont émnms i ^ 
totoes UsJmterfernitieiftfis-f.Encùriwte fois^^,^^^ 
rois me figurer qifily ait parmi nous des traitres» màu s il 
y avait eu par haz^rd des gens qui par ïndifcretion ou par 
quelque mécontentement faurticuim eurent dit »écrit^u fait 
entendre que tArchiébêc ^ m étnrivànt Ejpaffte trem^, 
n)eroit des Partijans \ comme nos ennemis mejme Ufm 
h lient y ceux qui auraient e fié capables de cette fuppofition. 
& de cette méchanceté , ne feroient-ils pas reJj)onJahles de 
toutes les faites du voyage de t Archiduc, Beaucoup de 
gens fe figurent que pins une ej^ance pareille il ne fijeroit, 
jamais mis en chemin pour une entreprife aujjî téméraire, , 
& aujji hardie j & nos ennemis qui l'accompagnent & qui 
le Juive nt y ne perjuadent-ils pas que de mal mtenttonneza 
quijont en dedans , ou au dehors de la Monarchie ont 
Jurj?rie le$ar mdsdité fi cefrfwrde pareilles fuppofitiom^ 
quils èntreprehnent -tin pareil voyage , & qutls veulent^ 
exécuter une pareille entreprifi , ceux ^ui auraient fait de 
pareilles fupppfitions ne firoient-ils pas reJponJabUs de tout 
'les ma$êx epti fourrent en pwenir ? Et ceux quifforlant 
"aûx'^ns & au» '-autres dijpoferoient' a féhàfifir^ hs 
Hérétiques ou à les féconder ^ ne feroient-ils pas complices 
de tous les malheurs que l* Archiduc & fies ALlte'^ pour^ 
roient eau/fr à ^tEjfagu l T aur^il Jes Theoloffeuf 
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'm ap7^i^n$rans y qh ium méhale affeZs 'relaMi fmtr 

'cjhr foutenïr ojH autrefois dans cette mefme EJjfagne le 
jnalheureux Comte Don Juli^ui 4^/> fâ legitimemera,quoi^ 
ijuil ncHt (t autre motifs ipte celui de chercher fin honnem^ 
Mkeker me nurre miejfme, far Pentremifi me/me dune 
jirmée Catholique ^/çochant bien certainement citic far làr 
il y donnait entrée a celles des JVLores. C'efi ce que toute 
4ionne. moKoU a condanmé » .& que toute pune Doâtrme 
'^comLmnera totâjimh. H^Ofmra^tjm quelque choji défias 
' flaufiUe du cofie de U Relipou dans le projet de lArchi^ 
\duc y quand il fait tous fis efforts four introduire en Ep 
^f agne une armée d Hérétiques i^^ute la différence que j'y 
^troH^e^far r^fort à la. Religion^ & à nous , cefi que Us 
^oresm nous haiffentfas tant que as Hérétiques, quils 
*fintmoi»saffliquet>à'détr§tirt. noftre fainté Religion four 
réfandre far tout des erreurs permtteu/es,çy que leur aver- 
jlon & leur mé fris four les Images facrées, & fnncifale^ 
jnent four tAugufe Saarment de £ Autel font d'une bieu- 
moindveviolence'y onwit far lu eptelUsen feraient ksfuitss^ 
Ji y a encore cette différence entre cet infontuni Comte 
& ï Archiduc y que celui-là n avait f oint d!exemf le antt^ 
rieur qui fût luy faire uotr a découvert de queUnuuéxil 
> edhitefireUcaufè fistefte çelui^ nefeut fas dmtter dè 
'àoutcimu qu'il weau/er fdr téfrem» terrible q$u nous 
avons déjà faite de l'tmfteté & de la frofanation de ces 
mefme s HeretiqtieSj & cela dans un temfs où ils ne ve^ 
noient ^dsfoient'ils s fur nos Cojtes que foptr nous fecourhr 
nmts famor^ étions Amis i fi leur amitic fretenduè 
m frodmt de fi terrAlee e^ets , à quoi ne devons^nouf 
\fas nous attendre de kutnkme déclarée. . Ce^ à nous à 
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Si 

profiter de là refiexion & de [ ex f mena. 

Quelle règle de morale veut donc mettre à couvert U 
€on/cience & la Relmon de l' Archiduc dans fan entrepris 
je téméraire^ EJt-ce la vaine fretention dun droit qm dé- 
pmitnas loix , ei^epêifiefi efiM fwr emcun frinàfe î Efi- 
ce fétrce qu'an luj refuje ce qu'il iejire^àt qmne m efi f ae_ 
du ? Eft-ce farce nue le feu Roj , lajouinte» nos Conjeils , 
nos Lotx , nos Vtileâi & nos Feufles ont ejtahli & déci- 
dé ce qui efi le plus jufie , & ce qui nous comjient le mieux? 
Efi'ce ef^ farce que k Ciel & UXene enr^decHem em 
fan)eur dun rntre , que les dtms'dmS^gom àpfellé m' 
trône que les règles de la jufticey ont conduit , que l'amour 
des Peuflesj a reçu , (y . que leur bonheur y afflaudit. 

Ne mè dira-t-on fas qm ce changement conrvient à la 
i^MjMrvster/ Nèmefuffofirort'On fas, qti ïly ades M.é', 
wneens qui ne s' accommodent foe dm GouFVemement fre- 
Jent? Eft-ce une ratfon four changer de Aîaijhe ? Si cette 
fiêffofitiùn avottUeu i toute fedttton^ toute guerre cimle 
firoit fermifè. Qui feroit affez^ tenmaire Pow l^ avancer} 
Jlferottaifé àl* jirmdiicdefi detro^fer jwr cette idée fout 
ne fos s y mefrendre , il n'a quà comfarer ce qtion fait 
four lui qui veut régner , avec ce qu'on a fait four celui qui 
reffte. Ce faralelle Juffirois four le detromfer , maù il 
comfte fier kjiccés des imfrimez, quila d^afait diftribuer 
icy j & fier ceux epiil ffetemencmty refandre. Quel fruit 
ont eu les uns y & quel bien attent-il des autres ? Croit-il 
les Effagnols fi légers & aujf feu induits Ml ne les eftirne 
.f44 autant qutlsle méritent , (ùf rinjuftice qu'il leur fait 
faroU affexj dans le frojet oh ilsohfiine éU les vmdoirgpu* 
vemcr malgré eux ^& malgré leurs hix, 
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JIIms /uppofons qu*ily ait des Mecôittim fins le ùofh^ 

vernement ctun auj]i digne Maifire , & aujjî cher a fes 
fies y qne l'efi notre Phtltppe, Qt£efi<e que cela conclut con^ 
prefon droit, contre fa Pojfejfion , & contre nos loix, Vm 
Cpmernememcep'4^.de$refitgg dés qntl fi trom/e ies. 
PanicMi^s oiuimtétffrfmn^ 

il ^asa'vec fageffe Dieu napprouvott-il pa^Jon gouver-^^ 
mment , rîj eut-il pas cependant des Sujets rehcUes à fis 
lofx ? Et celles de Die» même Me fint-^Ues pas qfiekuêe^ 
fois ds^ées ou contredites i Lacondtdte de Dieu ejt/m^ 
^ent mal interprétée , celle des hommes peut-elle être à l'abri 
de toute cenfure ? S'il y aruoit en EJpagne des gens qui ne 
fuffent pas consens du Gouvernement prefins » je leur de-m. 
snandmis enquoj ejhit meiUeurcelm tpù ta frecedi,^^ 
en^fmkpomrafenidre tArdndm , ou plut oFvantageux , 
ouplus fa'vorahle ? Laijfons les comparaifins , elles fint 
prefque toujours odieufis. Quel Gouvernement fut jamais 
pmdoux , plus prévoyant y & plusfiavique celtéi qu'on 
exerce à notre égard ï Quelles dtarges nouvelles a^t-'O» . 
impoféesaax Peuples? Lorfque t Empereur en accablé les 
fiens & étendfès importions -onereufis jufques fitrceux qui ' 
ne dépendent ^04 de lui, & qu'il a contraint tous ceux qui 
lui obéijfent a porter à fa M.onoye la moitié de toute kut 
VéùffeUe d'argent f S'efi^U jamais im de Roy auffi jeune 
que le nôtre , qui fi fiit appliqué a^ec plus de foin aux de-" 
votrs & aux interefis de ja Couronne , qui ait plus eflimé 
le mente , & qui ait e fié plus attentif a le recompenfiry 
difirilmant a^ec juftice & proportion les grâces & l^ 
fhis j faifitnt moins de depenfis imstiles? Quel Rày a 
expofé avec plus d'emprejfsment & de confiance fa Fer-- 
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fonne Royale a plus de travaux & de dangers pour le 
iien de /a Monarchies & qut l'ait fins édifiée far Jà ver^ 
Uu,& mieux /minuit farja vaUm&par Jisexemfks i 
■Si ions la fittêàtion Jes^ajmres m MgT^ fiefsàt^ 
dre de grandes fimmes , tmtt le inonde ne fiait-il fae^ qH el- 
les ont eflé employées à garnir nos Cojtes & nos Places, à 
faire de ntmjelles Fondations ^ à réparer les anciennes ^ 
àtromfirdes armes , À Imt^des ^^ 
Jtfiertant £Èjj>affi€ls militaires , four le iim, foter leere^ 
Mt 9 pour l'éclat, & pour la tranquiltté de la Âio/iarchte ? 
Si on nanjoit pris des précautions aujfi jufleé , ^ aujfî 
leecejfairu»- telle chofi auroit pu arriver j^U ne^iffnct 
nofu en auroiteoitérmlle fois fins cheTé, 

- Qùandjpar haZjordj il Je firoit glip quelijue ahtfJans: 
toutes c&s difpofitions , feroit-il bien aifé a S, AI. dy remé- 
dier en auj]i feu de temps , (jT* dans une étendue de tant 
£ Etats differens voi/sm & èbiffm^i^'fL a trouvez, ttmi 
de la mamere.ifse notes ne fçaruens epsit trof i Q^on mis 
diji s il powvoit plutôt y remédier pM^ hà^enx ,&s*ù n'a 
pas ejté dans la necejjité d'employer des perjonnes qui ne 
S m firmt peut-être fas acepmtées filon fes intentions , far 
incapacite^parnegligsnce ^im^f» $MUce?Et^^ me fbji 

fitArdMuca»trokmimcièfmr&^ GmùènHikent 

trouver oit toutes Us dtfficultez^ applanies, tous les oh- 
Jlades levez» l Si on nen peut ny prefumer , ny attendre 
iosêcusi anuuitage plus grand , de quelie-feUcité >noui fUte-^ 
rontfis ppme^esy&.' fis manifepes.^ / > " * . 

- Ce Éonhettr four nous dépendra ^-t^ il ét$tm nouveb 
guerre avec la France \ qui toujours puijfante & victo^ 
netffe a dans fis matns les clefs de nos Fromtieres » & qui 
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nous tient far fis Troufes nomhrmfis comme ajfie^z^ dt 
toutes farts ? Notre repos confiJf'era-t'U dans notre Itai^ 
fon a^ec les Allemans , les jinglois > les HoUaadotf , 
Jont-k Jhmrs JmUsmifOMtstrùfélmgiéi Si nùmjrtmm 
des ffums amtrtUs François oncontreles Mûres, 
a qui demanderions-nous appui protection? A ceux qui 
pe pourroient pas nous en donner , ou à ceux qm now les 
Jfinnermnt prof tari.f^T m trop grand ékiffiementl 
^urions^nùm ^nUié ce. efd sefi pafé dans *ftos dernières 
pierres cMtre la Frw^fm^Juivre le ^arti it Allemagne, 
dont les Ligues nom ont toujours ejte nmfthles & perni^ 
fUufis l Nos m^heurs pajfez, nous difint bien clairement- 
éjue rien ne peut jamais être plus avantageux À tEJpa^, 
& À U Rtl^m C^holiei$ie,ep» tunitm dont nous joiif^ 
fins* Cefi contre ce bonhenr qm fidesduunsnttemhf^les 
fitreurs de t Enfer. 

Seroit4l flm convenable a tEJpagne d'être gouvernée 
far een Prince accoutumé à trMer émc des Heretiqnes i 
& à 'voir que fan P ère e fi tonjmsrs attensifà lesfaivori^ 
firy à les recompenfer , où à relever leur Etat. On voit 
qùtl a fait Elecieur de ï Empire le Duc dHannover,&^ 
Roj de Frup le Jklarqufs de Brandebourg. 

Vn Prince efù voit, défendre fisfartum & feut^efire 
fa nne des Hérétiques , & sfui met toute fa confiance en 
eux ife réduit à la necejfité de les avoir toujours a fes 
côteZj , de les approcher de bien prés de fa Perfonne , de 
les élever aux fins grands Etnfhis & de les préférer ^ par 
reconnoijfanee ^ ou far contrainte. Ce font autant de dr^ 
confiances qui ffihn m&f, détnvient fuffre pour donner À 
tout 'vraj Efpagnol ^ une horreur véritable du nom dt 
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l* Archiduc y &^ four faire prendre un fartt contraire a 
Um ceux cjfùémmnt cfié cafahUs de s oublier au Point, 
imoirtUMPrefcis queiqtic envie de frendrele fan. Je dii 
ÀHtrefoù s cétf fmtr te frejènt je ne fçamrw.en fiufçonner. 
aucun de ceux qui vhent dans notre EJpagne. Quelqu'un 
doit-il nous ejtre jamais fins odieux qmcelm-cj^qmjou^ 
le fretexte de venir mm gourverner , now U^è voir du 
fremkr féu qiêil féïk vers nmu » ûpiil vient rumer, noîj 
fortunes , nos corfs & nosames? S[uelk certitude mms^ 
nous que le T^e des Hérétiques à répandre par tout leurs 
Se£tes , riait pas déjà feduit le cœur de l' Archiduc , & 
quil ne foit pas déjà smjec eux dans quelque engagement 
de Us fanjorifer dans ce deffein^ Et qm noue répondra que 
far t exemple ék (Empereur ^fbnPere , qui en déjà ufe 
ainfi^ ce Prince yfans ménager la Religion , ne leur ait 
déjà cédé quelque portion de cette Monarchie? Ce foupp>n 
n'efi pas fans fondement > les Traitez^ de leur Ugue qu'on 
a répandus par tout , le perjuadent ajfezj ; & nous rim 
fçaurions puts éhuter après ce quon nous a écrit de la 
Hi^e du 2,8. dOBohre , en ces termes, L'Archiduc pour 
faire quelque Ade publia de Souveiaia y â permis le 
Ubre exercice de la Religion Ptoteflance dans le Duché 
de Limboorg, pour donner encore aux Proceftans des 
preuves plus certaines du cas qu*il fait d'eux , il en a 
nomme deux de leur Sede pour Gentilshommes de (à . 
Chambre» De pareils commencemens f croient bien crain- 
dre d'autres fuites » & Archiduc ne nous Utjfe pas dou- 
ter que s'il étoit notre Maifhre > Us Proteflans n*olpnjfent 
de luy nos plus grands Emplois, Ce foiipçon paroijha en- \ 
cors mieux fonde a ceux qui liront ce qt^ a (aru aM jmsr 



cette année Jur ces matières. Quelqu'un s\aruij€ra't-ilapresr 
cela , de dire que F arrivée de l'Archiduc en EJI^agne, peut 
gfire un avantage pour nous ? 

Venons à U conds^im, & éUfins que tien loin epte le 
deffein dé Fjirchiduc fiit un plus ^and bien ptmr cette: 
Ji^ anarchie y que ce nefi quun prétexte a la perdre À 
la détruire y que fa prétention eft mal fondée , chimérique, 
cafrstieufe.^ & prejudiciaile à nos Etats.» & cffêe per- 
fonne ne peut f contrihêer de ûuelaue manière aue ce fiit m, 
fans j>ecL ffiartelkment. ^ ■' 

' Ji l'égard de l'autre partie de cette confultation qui re- 
garde la conduite que doit tenir un ConfcfTeur avec des 
Penitens qui s accuferoienc d'un auifi grand pechc. Je 
m*en remets à la fagejfe U cafaàte éTun Direéhur- 
Zjelé pour fa Reli^on & pour fa Patrie. L'aruis que je 
puis donner icy , cejl quil fe fouvienne que fur cette ma- 
tière rien n ejt léger , tout y efi de confèquence e^ d^un dof^ 
fer extrême » & quelque médiocres que luj pujfent paroU 
tre tintention & la faute Jk celui qui s*en accuferoit y que- 
le Confejfeur y demele toujours me feurce fernitieufè des 
plus grands maux qui fi puijfent faire, Qujlne s'en tienne 
~ foe aux apparences quU fçache que de pareils dangers ne- 
paroiffent pae aux dehors de là confiquence dont ils fint au 
dedans } quil traite ce mat comme une maladie eonta-^ 
giî^ufi dont la guerifon ne mérite pas autant £ attention 
pour le Malade même , que pour ceux qui pourraient en- 
efire infedeZj » & dont il faut é*viterle progrezj^par pré^ 
prence s quil montre au Malade toute t étendue & touter 
ks circonjkmces de fin mal. Qjfil l oblige à déclarer où il 
ta pris, y & qféil le contraigne a porter & à communiquer 
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Mis ks nmdes qu^on luy donm s tctês emxqffilcomoiA 
& //u'il voit atteints du mime mal : fi tans ces remèdes 

nj fifffi^H pas y qiiily e?fff^loye les fins violets c^ue luy- 
fournirent la Jagejfe , le Zjele delà &£liffon , & l'amour 
Àe la Patrie. 

Voila monfintimens y que je rietens fas davantage, 
dfue je fiumets à qui (entend mieux que mcy. Quoique 
dans le foutient d'une pareille cauje , & dans la certitude 
^une telle Doârineytl doit mètre permis de dire dans le 
fins de tApotre , que fi quelqu'un dilbk le contraire i 
quand on le prendrok pour un Ange » il n'en devroic 
pas cftre crû. Et f ajoute quil faudroit le prendre pour un 
Démon. C*ejl atnfi que le doivent penfer tous les EJpa^ 
gnols qui aiment le bien public , quifint druoùe'^a leur 
Patrie , & qiti Jouhaitent ta confirvation de la verUabk 
Religion. A SaLmtanque , en N&vemhr 1703. 

F I N. 
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